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AVERTISSEMENT
La géographie est d'accord avec nos traditions nationales sur ce fait, que la France n'a pas ses limites naturelles. Refoulée en deçà des Alpes et du Rhin, lorsque l'empire de Charlemagne se brisa, la France perdit ses provinces orientales qui passèrent à l'Allemagne : elle eut alors pour frontières la Meuse et les Cévennes. En même temps , l'étahlissement de la féodalité divisait son territoire en une multitude de souverainetés indépendantes.
A partir de ce temps, les faits qui dominent notre histoire sont : la lutte de la monarchie contre la poiyarchie féodale, la lutte de la nationalité française contre les diverses nationalités qui essayaient de se former en Normandie et en Provence, et, après mille péripéties , le triomphe et l'établissement de l'unité française.
Restait à reprendre nos vieilles limites. Nos rois du moyen âg« et les grands hommes politiques des temps modernes n'ont pas manqué à cette tâche. Dans leurs efforts pour gagner le Rhin, ils sont aussi persévérants, aussi habiles que dans leurs efforts pour créer et consolider l'unité du territoire. Un jour cette
Q œuvre parut achevée : le Rhin était devenu français!
i^ Mais la France n'a possédé le Rhin qu'un moment. Nâ C'est l'histoire de la formation de l'unité intérieure
et de la conquête des hmites naturelles de la France, que l'auteur a essayé d'écrire , en traitant ces im-
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portantes questions de politique au point de vue de la géographie historique.
Les matériaux de ce livre sont ^disséminés dans une foule d'ouvrages : l'auteur a cru bien faire en réunissant ces faits isolés et en composant ce rapide tableau de la tradition française à l'endroit de nos Umites naturelles.
En montrant combien avait été difficile l'établissement de l'unité territoriale, il a voulu montrer combien était précieuse cette partie de l'héritage de nos pères. Il a voulu faire un livre non-seulement utile à l'enseignement de la géographie de la France , mais que pourront consulter avec fruit, il l'espère, tous ceux qui lisent notre histoire.
Rien n'a été négligé pour rendre cet ouvrage aussi complet que possible; des notions indispensables de géographie physique, de nombreux tableaux de divisions géographiques et administratives , à diverses époques , et un atlas de 34 cartes ont été joints au texte historique.
En multipliant les cartes , l'auteur s'est efforcé de rendre sensibles des résultats , des changements considérables dont les livres ne font comprendi:*e. qu'imparfaitement l'importance. Si la géographie historique a pris , de nos jours , un développement aussi considérable, c'est qu'elle est le plus indispensable auxiliaire de l'histoire, des sciences politiques et surtout delà diplomatie, à laquelle elle doit fournir des bases qui trop souvent lui ont manqué.
ADDITION A LA PAGE
Sur le projet de division de la France en départements.
Le projet de division par départements est généralement attribuée Sieyès, à Thouret et au Comité de constitution (1). Nous-même avons suivi cette opinion, tout en recherchant les documents géographiques desquels s'étaient | servi les législateurs de la Constituante pour rédiger leur projet. L'idée de diviser la France par carrés, selon les latitudes et les longitudes^ était assez radicalement géographique pour faire supposer qu'un géographe avait dû en fournir la première notion. En effet, la bibliothèque de Versailles possède une caisse en maroquin rouge ayant appartenu à M"** Adélaïde, sur le couvercle de laquelle on lit :
La France
en des carrés de dix grandeurs uniformes
régulièrement graduées par le nombre neuf,
dont la mesure et le nivellement,
établis à perpétuité sur le terrain,
offriront enfin des bases certaines aux propriétaires et à l'administration.
à Madame Adélaïde.
Cette boîte renferme plusieurs cartes de France, à diverses échelles et de diverses dates, 1780, 1784 et 1786. Le tout est un projet de cadastre, dans lequel (carte de 1786) la France est divisée en 9 grands carrés ou régions , subdivisés chacun en 9 carrés secondaires ou contrées, qui se subdivisent en districts^ territoires^ bans, cantons, tènements , car-
(1) Composé de Champion de Cissé, archev. de Bordeaux, Talleyrand, Clermont-Tonnerre , Lally-Tollendal , Mouuier, Sieyès , le Chapellier et Bergasse.
redfix , pièces , mesures. C'est tout le projet de Sieyès : division en carrés, division par 9, noms des subdivisions {districts, cantons) : et pour dernière preuve, la carte des 83 départements, publiée par ordre de TAssemblée ^ partage la France en 9 régions , dénommées d'après les points cardinaux.
L'auteur de ce projet de division cadastrale est Robert de Hessetn^ géographe de la ville de Paris, inspecteur des élèves de l'École royale militaire , et auteur d'un dictionnaire géographique de la France, encore estimé. Les biographies ne font aucune mention de ce savant.
RÉPONSES
Au n° 1. —Le § 7 du chapitre IV. ) . o
.„__,..__ { La carte n 9.
Au n° 2 Le chapitre V. )
Au n« 3. -Les § 6, 7, 8, 9 du chapitre VU. ^
Les § 8 et 9 du chapitre IX. > ^ ^^^ ^^' ^^' ^*' *^-
Les élèves diviseront la question en cinq parties :
1** État de la France avant la guerre (carte 15).
2^ La France d*après le traité de Bretigny (carte 16).
3° La France à la mort de Charles V (carte 17).
4** La France après le traité de Troyes (carte 18).
5° La France à la mort de Charles VII, c'est-à-dire, après la fin de la guerre (carte i9).
A chaque époque , ils indiqueront les bornes de la France ; retendue du do* maine royal et les apanage^ ; les possessions du roi d'Angleterre ; les grands vassaux du roi ; les pertes ou acquisitions du domaine royal ; les villes principales. Ils apprécieront les traités au point de Yue géographique.
Au n** 4. — Le § 12 du chapitre IX (réunions des fiefs au domaine royal). Le S 17 du chapitre VII (accroissements de territoire). Cartes
Les 7 premiers § du chapitre X pour les divisions géographiques et administratives de la France à Tépoque de Louis XIV.
Les élèves devront indiquer :
i** La géographie de la France avant Louis XIV (§ 15 du chap. VIL — Carte 22).
WÊi
f* Les réunions au domaine royal.
3*^ Les accroissements de territoire consacrés par les traités de 1648,
1659, 1668, 1678, 1697, 1713 et 1714, en donnant quelques détails
historiques qu'ils prendront aux. leçons du professeur d'histoire. 4** Indiquer les bornes de la France à la mort de Louis XIV (carte 28) ;
comparer et faire connaître la différence ayec les bornes de la France
avant le r^ne de Louis XIV.
h"* Les divisions géographiques et administratives.
S \ . BORNES
Le royaume de France n'a pas ses limites naturelles, il ne se compose pas de toute la région géographique qu^on appelle région française (2). Cette région renferme, ei^ effet, la France, et de plus, le comté de Nice , la Savoie, la Suisse , la Bayiëre Rhénane , la Prusse Rhénane , le duché de Luxembourg et la Belgique. Sur 56,000 lieues carrées de superficie, le royaume de France comprend 28,000 lieues carrées, ou les trois quarts seulement de la superficie totale de la région.
Les limites naturelles de la région française {Gaîlia des anciens) sont le Rhin, depuis son embouchure jusqu^à sa source; les Alpes, depuis la source du Rhin, au Saint-Gothard , jusqu'au col de Cadibone , où finissent les Alpes maritimes et où commencent les Apennins ; la mer Méditerranée, jusqu'au cap de Cerbera ; les Pyrénées, depuis ce cap jusque vers les
(i) Voyez la carte physique de la France.
(a) Bn géographie physique , l'Europe est divisée en régions , savoir : la région russe , à TE. ; les régions Scandinave et britannique^ au N. ; les régions française et germanique, au centre; les régions espagnole^ italienne et grecque, au S. Ces régions sont distinctes les unes des autres par les races et les langues, et elles sont bornées par des mers, des fleuves et des montagnes.
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sources de la Bidassoa ; la Bidassoa, le golfe de Gascogne , la Manche, le Pas-de-Calais et la mer du Nord.
§ 2. posmoN.
La position astronomique de la région est entre 42^46' et 54*» 57' lat. N., et 7" 7' long. 0. et 6° 45Mongitude E.
Les avantages de la position de la France sont tellement considérables et si évidents qu'à une époque où ce pays était encore barbare (i), Strabon, visitant la Gaule et faisant la description de ce qu'il avait vu et observé avec tant d'intelligence, de ces fleuves nombreux se rendant à diverses mers^ facilitant les communications et les échanges de tout ce qui est nécessaire à la vie , n'hésitait pas à dire que personne ne pourrait douter, en contemplant cette œuvre de la Providence (2), qu'elle n'ait disposé ainsi ce pays avec intention , et non pas au hasard (3).
Le rôle de la France, son histoire tout entière et son action sur l'Europe semblent en effet prouver que la Providence, qui avait de si grands desseins sur ce pays, avait aussi, comme le disait Strabon , disposé le sol de la manière la plus favorable au développement de ses habitants. En effet, point de grandes montagpes dans l'intérieur ; aux frontières , au contraire, deux grandes chaînes ; de vastes plaines, arrosées par des rivières nombreuses et accidentées par de riches coteaux ; une température douce ; un sol fertile donnant toutes les productions nécessaires à la vie ; de nombreuses côtes sur deux mers, presque réunies par les fleuves : tels sont les éléments de la prospérité de la Gaule.
S 5. DIVISION EN DEUX VERSANTS
La France, traversée du N. E. au S. 0. par la ligne de
(i) À l'époque d'Auguste , enTiron 50 ans après la conquête de César. (a) Epyov npovoiQtc.
(3) Oux «wïwç etvxev cùX (ùç ov \ux(x \oyiv\uo\} tivoç.
(4) L'Europe tout entière est divisée en deux versants par une arête hydrO' graphique composée d'une série de montagnes , de collines ou d'ondulations
partage des eaux de TEurope y se trouve ainsi divisée en deux versants, l'un incliné vers le nord, l'autre vers le sud. Le versant du nord jette ses eaux dans la mer du Nord , la Manche et le golfe de Gascogne ; le versant du sud est tributaire de la mer Méditerranée.
S 4. OROGBAPHIE.
^° Montagnes qui composent la ligne départage des eaux. Nous commencerons à décrire la ligne de partage des eaux de l'Europe a partir du Saint-Gothard, où le Rhin et le Rhône prennent leurs sources. Cette ligne est divisée en neuf parties.
^® Du Saint-Gothard au mont Tendre, les Alpes bernoises et les Alpes vaudoises ou mont Jorat ;
2*^ Du mont Tendre au mont Terrible, le Jura central (i) ;
5^ Du mont Terrible au ballon d'Alsace , les ondulations de la trouée de Béfort (2) ;
4° Du ballon d'Alsace à la source de la Meuse , le mont BœrenkopfÇi) et les monts Faucilles;
5° De la source de la Meuse au mont Tasselot, le plateau de Langres ;
6® Du mont Tasselot au canal du Centre, la côte d'Or;
désignées, dans leur ensemble , sous le nom de ligne de partage des eaux. Ces deux versants sont ceux de Tocéan Atlantique et de la mer Méditerranée. On peut regarder l'Europe comme composée de deux plans inclinés, adossés fun à l'autre, dont l'intersection est la ligne de partage des eaux. Un yersant est donc une surface ou un plan incliné vers une mer; en effet, tous les fleu- Tes arrosant les pays situés sur un même yersant se rendent à la même mer. Les bassins sont les subdivisions des yersants. Le bassin d'un fleuve est le pays arrosé par ce fleuve et tous ses affluents, ou autren^nt l'ensemble de toutes les vallées arrosées par un fleuve et ses affluents.
(i) Au S. du mont Tendre s'étend le Jura méridional jusqu'au Rhône ; an N. £. du mont Terrible s'étend le Jura septentrional jusqu'au Rbiu.
(a) On appelle ainsi l'intervalle compris entre le ballon d'Alsace au sud des Vosges et le mont Terrible au nord du Jura. C'est une plaine ondulée, arrosée par plusieurs petites rivières , et qui doit son nom à la ville de Béfort, située sur la Savoureuse. On verra plus loin l'importance de cette trouée.
(3) Tète d'ours.
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7® Du canal da Centre au col de Naurouze (i), lêê Ci^mi'* nés (a);
8*" Du coi de Naurouze au pic de Gorlitte, les Corbiéres oc-* eidentales ;
9^ Du pic de Corlitte à la naissance des montagnes de la Navarre, les Pyrénées centrales et occidentales. — Les Pyrénées orientales , entre le pic de Corlitte et le cap Creui , ne 'font pas partie de la ligne de partage des eaux. A TE. du coi de Pertus, elles portent le nom de monts Altères. Deô Pyrénées orientales se détachent le massif du Canigou et les Corbières orientales.
2* Contre-forts de la ligne de partage des eaux.
Le premier contre-fort de la ligne de partage des eaux, sur le versant septentrional , est la chaîne des Vosges^ qui se détache des monts Faucilles au ballon d'Alsace , et se prolonge jusqu'au Rhin , sous les noms de Vosges et de HaMt ; Uti contre-fort va au N. 0. vers le confluent de la Moselle, sous les noms de Idar Wald{^)^ HunAsrucki^), et de 5onneri Wald{^) : leHoch Wald(6) est un contre-fort de Tldar Wâld.
' (x) Tiravereé par le canal da Languedoc.
(2) Divisées en deux parties :
/ rnouts du Charollais.
r L monts du Beaujolais, r. . . .^
-, . 1 4 j , . I Séparés par le mont Tarare.
Ceyennessbp-] monts du Lyonnais, j*^ i' ^ 1
TENTRioN\LEsX ^loitts du Vivarais, dont les sommets les plus importants sont comprenant J les monts Mézen et Gerhier-des- Joncs. Le principal contreles I fort de ces montagnes, appelé Montagnes du Forez, se termine t sous le nom de Montagnes de la Madeleine.
/monts du Géyaudan(*). j^, ^ , ., .
2 . ^ ( monts Garrigues.. .....( ^^P^"^ ^^' *^ "^^"* Latgonat.
montagnes de TOrb.
monts de l'Espinous.
«^'"P''®*'*"M montagnes Noires.
\ coteaux de Saint- Félix et de Sorèze-
(3) En allemand Wald signifie forêt (saltus) ; Gebirge, chaîne de montagnes ;£er^> mont ou montagne, mais isolément, par exemple un sommet principal.
(4) Dos de chien. — (5) Forêt du soleil. — (6) Forêt élevée. • • (*) Des monts du GéTaudan se détache le plateau de Levezae.
CéVENNES MÉ nmiONALES,
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Le second conire-fort est la chaîne des Àrdenneê orienta-' les, qui se détache aussi des monts Faucilles et se dirige au N. entre le bassin de la Meuse et celui du Rhin* Cette chaîne se trifurque au N. ; la branche occidentale , appelée le Hohe^ Wehen(i), court entre la Roêr et la Meuse, et présentée ro. un rameau nommé Hœhe (2). Une seconde branche se prolonge au N. entre la Roér et le Rhin : enfin, la troisième branche va à l'E., sous le nom de Eifel^ se terminer au con* fluent de la Moselle.
£e troisième contre-fort est la chaîne de VArgonne^ qui se détache du plateau de Langres au point où ce plateau se joint lui-même aux monts Faucilles. L'Argonne se dirige au N. 0. entre les bassins de la Meuse et de la Seine , porte d'abord le nom d'Argonne , puis le nom d'Ardennes occidentales. Aux. sources de l'Escaut , elle se dirise en trois branches qui se* parent^ la première, ou collines de Belgiqtie, les bassins de la Meuse et de l'Escaut ; la seconde, ou collines de l'Artoiê^ les bassins de TEscaut et delà Somme, et va finir au cap Oris- Ncé; la troisième, ou collines de Picardie^ les bassins de la Somme et de la Seine, et va finir à la pointe de la Hève.
Le quatrième contre - fort se détache de la côte d'Or au mont Moresol ; il porte les noms de monts du Morvan, plateau d'Orléans, collines du Perche, de Normandie, monts Menez, monts d'Arrée , et se termine à la pointe Saint-^Mathieu. Ge contre-fort sépare les bassins de la Seine et de U Loire, et ses nombreuses ramifications (3) séparent les bassins côtiers de la Manche et du golfe de Gascogne , entre la Seine et la Loire.
Le cinquième contre-fort se détache des Cévennes un peu au N. de la Lozère, et se dirige au N. O., sous les noms de monts Margeride , montagnes d'Auvergne , montagnes du Limousin , montagnes du Poitou , plateau de Gatine. Il sd*pare les bassins de la Loire et de la Garonne. Les collines
(i) Montagne du sonfRe élevé.— (a) La haateur.
(3) Les plus importantes sont les collines du lAeuviti {*), du Cotentin, du Maine, et les montagnes Noires.
{*) Le LleuTin, pays dont Usieox était la capitale.
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du Périgord sont le rameau le plus important de ce contrefort.
Le sixième contre-fort se détache des Pyrénées vers les sources de TÂdour , se dirige au N. sous le nom de collines du Bigorre et de Gascogne, et sépare les bassins de la Garonne et de i'Adour.
Le septième contre*fort se détache aussi des Pyrénées , à l'O. du col de Ronceveaux , et nous sert en partie de limite au S. 0. Il porte le nom de montagnes de la Navarre.
Sur le versant méridional , nous trouverons un contre-fort important, les Alpes occidentales {i)^ qui se détache de la ligne de partage des eaux au mont Saint-Gothard. Cette partie des Alpes comprend les Alpes pennineSj entre le Saint-Gothard et le mont Blanc ; les Alpes grées ou de Savoie, entre le mont Blanc et le mont Cenis; les Alpes cottiennes ou dauphinoises^ entre le mont Genis et le mont Viso; les Alpes maritimes, entre le mont Viso et le col de Cadibone, au N. de Savone.
Les Alpes occidentales séparent les bassins du Rhône et du Pô. Plusieurs sous-contre-forts s'en détachent; les premiers couvrent la Savoie ; l'un d'eux, entre l'Arveet leGuiers, vient resserrer le cours du Rhône, au S. du Jura, et former ainsi le premier bassin de ce fleuve ; puis on trouve les hautes Alpes, entre l'Isère et la Durance (2); enfin les basses Alpes (monts Esterel et Alpines), qui séparent le bassin du Rhône des bassins côtiers du Var, de l'Argens et de l'Arc, et donnent naissance aux montagnes des Maures.
§ 5. DIVISION DE LA. FBiNGE EN BASSINS.
On appelle bassin la partie d'un versant arrosée par un fleuve et ses affluents. Le versant de l'océan Atlantique com-
(i) Nous divisons ainsi la chaîne des Alpes : Alpes occidentales, depuis le col de Cadibone jusqu'au Saint-Gothard ; Centrales, jusqu'au pic des Trois- Seigneurs; Orientales, jusqu'au mont Kleck, en lUyrle.
(2) Ces montagnes poitent les noms de monts Leberon et de monts Ventoux.
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prend quatre grands bassins et vingt et un petits : les grands sont ceux du Rhin (i), de la Seine, de la Loire et de la Garonne.
Od y troure anssi, aTons-noos dit, 21 peUts baasins ou bassins côtiers, arrosés par de petits fleayes; ces bassins peuvent être considérés comme des appendices des grands bassins. Les fleuves qui arrosent ces petits bassins sont :
L'Escaut, i'Aa , l*Tser , tributaires de la mer du Nord ; la Liane, la Gauche , l'Àuthie, la Somme , la Bresie , l'Arques , la Touques , l'Orne , la Vire, la Aance, tributaires de la Manche ; TAulne, le Blavet, la Vilaine , le Lay , la Sèvre, la Charente, la Leyre , FAdour, tributaires du gol/e de Gascogne.
Le versant de la Méditerranée comprend le grand bassin du Rhône et douze bassins côtiers.
Ces 12 bassins sont ceux du Tech, de la Tet , de la Gly, de l'Aude, de rorb, de THérauIt, de la Vidourle, de l'Arc, del'Argens, du Var, de la Roy a, de l'Arosia.
S 6. DESCBIPTION DU BASSIN BU RHIN
Ceinture du bassin.
A partir du Saint-Gothard , la paroi de gauche de la ceinture du bassin du Rhin est formée par les Alpes bernoises, le Jorat , le Jura , les ondulations de la trouée de Béfort , les monts Faucilles , l'Argonne et les Ardennes occidentales. La paroi de droite est formée , également à partir du Saint-Gothard , par les Alpes Grises, d'Algau , de Constance , la Forêt Noire, les Alpes de Souabe , de Franconie, le Fichtel-Gebirge(2), le Rhône-Gebirge, le Vogels-Gebirge (3) et TEgge- Gebirge (4).
Les contre-forts qui se détachent de ces divers massifs resserrent le Rhin sur plusieurs parties de son cours, de manière à partager son bassin en plusieurs parties ou bassins partiels.
( i) Exactement la partie occidentale du bassin du Rhin , la partie orientale appartenant à la région germanique.
(a) Montagnes des Pins.
(3) Montagnes de l'Oiseau.
(4) Montagne de la Herse.
B~ V JO. ■ J
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Ainsi, le Jura et la fôrét Noire, vers Belle, forment un premier étranglement qui détermine le bassin supérieur du Rhin, lequel comprend la Suisse. L'Eifel et le Weslerwald, contrefort du Vogels-Gebirge , déterminent , yers Goblentz , un autre resserrement , et forment ainsi le second bassib du Rhin. Toute la rive gauche de ce second bassin est essentiellement française. La rive droite, au contraire, est allemande. Le troisième bassin du Rhin s'étend jusqu'à la mer du Nord.
Dans ce bassin comme dans le précédent, le fleuve sépare rAllemagnede la France. Aux embouchures du Rhin se trouve la Hollande.
Cours du Rhin.
En Suisse, le Rhin coule d'abord du S. au N., puis, à sa sortie du lac de Constance, de l'E. à l'O. Dans son second bassin, le fleuve se dirige du S. au N., en arrosant les villes de Huningue, Neuf-Brisach, Spire, Worms, Mayence, Goblentz, Cologne, Dusseldorf, Wesel, et se divise vers Toihuis en 4 bras, l'Yssel, le vieux Rhin, le.Lecketle Wahal.
Affluents du Rhin.
En ne* tenant compte que des affluents qui arrosent le territoire français (i), nous trouverons la Birse, l'IU , la Moder, la Lauter, la Queich , la Nahe, la Moselle et la Meuse.
4^ La Rirse descend du Jura, et se jette dans le Rhin audessus de Baie. Cette rivière nous servait de limite au traité de Lunéville.
2"" VIll descend du Jura, et va se jeter dans le Rhin au-^ dessous de Strasbourg. Elle arrose Mulhouse, Colmar, Schelestadt et Strasbourg.
5° La Moder prend sa source dans les Vosges, passe à Haguenau, et reçoit, à droite, la J^orn^ qui descend aussi des Vosges et passe à Saverne, près de Phalsbourg.
(i) Par conséquent nous ne parlerons que des affluents de la rive gauche dans les %^ et 3' bassins ; le l'^^ bassin étant à la Suisse, et la rive droite des 2* et 3*" bassins étant à rAllemagne.
bX la FAANCÏ. Il
V!" La Lauter descend des Vosges , passe â Weissembourg, et se jette dans le Rhin à Lauterbourg ; cette rivière nous sert aetuellement de limite.
5"* La Queich descend des Vosges, arrose Landau et la Bavière rhénane.
6° Lli Nahey qui descend de Tldar Wald et se jette à Biâgen.
7° La Moselle descend des Vosges , arrose Épinal , Toul , Metz , Thionville , entre dans la Prusse rhénane au-des-^ soos de Sierck, passe à Trêves , et se jette dans le Rhin à Coblentz.
Ses affluents sont, à droite, la Meurthe, la Seille et la Sarre )' à gauche, la Sure.
a. La iUfeter^ft^ descend des Vosges, passe près de Lunéville et arrose Nancy.
6. La Seille sort de l'étang de Lindre , dans un pays célèbre par ses étangs et ses salines, arrose Dieuze, Marsal, Vie, et va se jeter dans la Moselle à Metz.
c. La Sarre descend aussi des Vosges , arrose SarregueminesetSarrelouis.
d. La Sure descend des Ardennes orientales, reçoit VÀlzettey qui traverse Luxembourg.
8^ La Meuse. La Meuse prend sa source au plateau de Langres, coule du S. E. auN. 0., et arrose Domrémy, Verdun, Sedan, Mézîèrës, Givet, en France; Namur, Liège, en Belgique; Maestricht, en Hollande. La Meuse ou ses affluents traversent les départements des Vosges , de la Meuse, des Ardennes ; les provinces belges du Hainaut, du Luxembourg, de Namur, de Liège ; les provinces hollandaises du Limbourg, du Brabaut , de la Hollande méridionale ; la régence prussienne d'Aix-la-Chapelle. Elle se divise, versGorkum, enplur sieurs bras, dont l'un se réunit au Rhin (Leck et Wahal) ; les autres se jettent , à travers des sables et des tles nombreuses, dans la mer du Nord.
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Affluents de la Meuse.
Les affluents de droite sont le Chiers, TOurthe, la Roér ; les affluents de gauche sont le Viroin , la Sambre , la Dommel.
Le Chiers arrose deux places fortes importantes, Montmédy et Longwi.
L'Ourthe se jette dans la Meuse à Liège.
La Roër descend de TEifel, et se jette dans la Meuse à Ruremonde. Un de ses affluents passe à Aix-la-Chapelle.
Le Viroin arrose le pays dans lequel se trouvent Philippeville et Mariembourg, places fortes perdues en >I8I5.
La Sambre arrose Landrecies, Maubeuge, Wattignies, en France ; et en Belgique , Charleroy , Fleurus , et se jette dans la Meuse à Namur.
La Dommel parcourt un pays marécageux et passe à Boisle-Duc.
Géographie politique du bassin du Rhin.
Les provinces situées dans la partie française du bassin du Rhin sont :
Les départements du Haut -Rhin,
— du Bas-Rhin,
— des Vosges ,
— de la Meurthe, ) à la France.
— de la Moselle,
— de la Meuse,
— des Ardennes^
La Bavière Rhénane ,
PAS DE CALAIS
Ces bassins sont ceux de l'Escaut, de l'Yser et de l'Aa,
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Bassin de l'Escaut.
Ceinture du bassin.
Ce bassin n'est circonscrit que par de très-faibles hauteurs, les collines de Belgique, qui vont au N. entre TEscaut et la Meuse, et par les collines de l'Artois, qui vont à TO. se terminer au cap Gris-Nez.
Cours de VEscaut.
L'Escaut sort des Ardennes au point où ces montagnes se trifurquent ; il coule du S. au N., et arrose les villes de Canîbrai, Denain, Valenciennes , en France ; il passe près de Fonlenoy, à Tournay, Oudenarde, Gand et Anvers, en Belgique. Audessous de cette ville il entre en Hollande et se divise en deux branches, l'Escaut occidental et l'Escaut oriental. Les fies qui se trouvent à son embouchure forment la province de Zélande.
Affluents de l'Escaut.
Les affluents de droite sont le Haisne , la Rupel ; ceux de gauche sont la Scarpe et la Lys.
Le Haisne passe à Mons, près de Jemmapes , et finit à Condé. Dans sa vallée on trouve encore Malplaquet.
La Ruppel est formée de trois rivières qui se réunissent près de M alines , et qui sont la Senne , la Dyle et la Nèthe.
La Senne passe près de Steinkerque et de Waterloo, puis arrose Bruxelles.
La Dyle arrose Louvain et M alines ; on trouve encore dans la vallée de cette rivière Ramillies et Nenvinde.
La Nèthe est formée de deux cours d'eau du même nom.
La Scarpe arrose Arras et Douay.
La Lys passe à Aire , en France , et à Courtray , en Belgique. Son affluent principal est à droite, la Deule^ qui laisse sur sa gauche Lens , et arrose Lille,
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Géographie politique.
Les provinces situées dans le bassin de l'Escaut sont :
Une partie du département du Pas-de-Calais, î j» i F ance Le département du Nord, '
Les proYinces de Hainaut ,
— Flandre occidentale ,
— Flandre orientale, ) à la Belgique.
— Anvers,
— Brabaut méridional, La province de Zélande, '^ à la Hollande.
L'Yser et l'Aa se jettent tous deux dans la mer du Nord, le premier à Nieuport, le second a Gravelines. L'Âa arrose Saint-, Orner. Entre ces deux fleuves se trouve Dunkerque.
§ 8. BASSmS GÔTIEBS DE Li MAI^CHE EItTKE LE PAS DE CALAIS ET
LA SEINE
Ces bassins sont Qeux de la Liane , de la Canche , de TAutbie , de la Somme, de la Bresie et de l'Arques.
Ils sont circonscrits par les collines de l'Artois qui se détacbent des Ardennes occidentales et vont iinir au cap Gris-Nez, et par les collines de Picardie qui se détachent également des Ardennes et vont se terminer au cap de la Hève. Ces bassins ne sont séparés les uns des autres que par de petites hauteurs on de simples ondulations de terrsfin.
La Liane se jette dans la Manche à Boulogne.
La Canche passe à Mqntreuil.
L'Authie arrose Doullens.
La Somme, le plus considérable de ces fleuves , prend sa source près de Saint-Quentin, arrose cette ville, puisPéronne^ Amiens et Abbeville.
La Bresie se jette dans la Manche au-dessous d'£u.
L'Àrqv,es a son embouchure à Dieppe.
Géographie politique.
Les départaraentfi arrosés par ces cours d'eau sont ceux du Pas-de-Calais , de la Somme , de la Seine-Inférieure.
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S 9. BASSIN DE LA SEIHE
Ceinture du bassin.
Depuis le cap de la Ilève jusqu'aux sources de POise , le bassin est circonscrit par les collines de Picardie ; depuis ce point jusqu'aux sources de la Marne, par les Ardennes occidentales et l'Argonne ; ensuite Tiennent, le plateau de Langres, la côte d'Or, qui font partie de la ligne de partage des eaux ; enfin les monts du Morvan , le plateau d'Orléans , les collines du Perche, desquelles se détache, à l'ouest des sources de la Rille, un petit contre-fort (les collines du Lieuvin) qui ya se terminer en face le cap de la Hèye.
Cours de la Seine.
La Seine descend du plateau de Langres, coule au N. 0., en traversant les villes de Châtillon , Troyes , Montereau , Melun, Paris , Saint-Denis, Saint-Germain , Mantes , Rouen , et se jette dans la Manche entre le Havre et Honfleur.
Affluents de la Seine.
Les afQuents de droite sont l'Aube , la Marne , l'Oise et l'Epte ; les affluents de gauche sont TYonne, le Loing, l'Eure et la Rille.
L'Aube descend du plateau de Langres, et arrose Bar et Arcis.
La Marne sort du môme plateau y passe près de Langres , à Chaumont , Chàlons et Meaux. Elle reçoit VOrnainy qui arrose Bar-le-Duc.
L'Oise descend des Ardennes occidentales , passe à La Fère, laisse à gauche Laon, puis arrose Gompiègne et Pontoise. Son affluent principal est V Aisne , qui sort de l'Argonne et arrose Réthel et Soissons. L'Aisne reçoit à gauche la Veshy qui traverse Reims.
L'Epte , ancienne limite de la Normandie et de la France , arrose Gisors et Saint-Clair.
L'Yonne descend du mont Beuvron, passe à Aui^«rre, Sens,
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et se jette dans la Seine à Montereau. Son affluent principal est rArmançorif qui sort du mont Moresol, arrose Semur, et se jette sur la rive droite de l'Yonne, au-dessus de Joigny.
Le Loing prend sa source dans les ondulations qui sont entre les monts du Morvan et le plateau d'Orléans, et arrose Mon^ targis.
UEure descend dés collines du Perche , arrose Chartres , Ivry , Cocherel et Louviers, en laissant Dreux puis Ëvreux sur sa gauche.
La Rille descend de ces mêmes collines et passe à Laigle.
Géographie politiqv£.
Les départements situés dans ce bassin sont ceux de :
LaCôte-d'Or,
L'Yonne,
Seine<^-Marne ,
Seine, } traversés par la Seine.
Seine-et-Oise,
Eure,
Seine-Inférieure,
La Haute-Marne ,
La Marne, \ traversés par la Marne.
Seine-et-Marne,
Partie delà Meuse
Les Ardennes
L'Aisne i traversés par TOise et ses affluents.
L'Oise,
L'Yonne ,
Le Loiret, , ^ ^ , ,.
L'Eure-et-Loir / traversés par les divers affluents de rive gauche.
L'Eure, S >I0. BASSINS CÔTIERS DE LA MANCHE ENTRE LA SEINE ET l'oGÉAN
ATLANTIQUE (du cap de la Hève au cap Saint-Mathieu).
Les fleuves qui arrosent nos côtes de la Manche, entre les points que nous venons de désigner, sont la Touques, l'Orne, la Vire , la Rance , et plusieurs autres petits cours d'eau de peu d'étendue.
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Ceinture.
Cet ensemble de bassins côtiers est limité par les collines du Lieuvin, du Perche, de Normandie, les monts Menez, et par les monts d'Arrée, jusqu'au cap Saint-Mathieu.
La Toti9ii^5 passe à Lisieux.
VOmej le plus considérable de fous ces fleuves, arrose Séez et Caen.
La Vire passe à Saint-Lô.
La Rance se jette dans la Manche à Saint-Malo.
Entre la Vire et la Rance s'étend la presqu'île du Cotentin, au N. de laquelle est Cherbourg.
Géographie politique.
Les départements compris dans cette partie de la France sont :
Le Calvados , Les Côtes-dn-Nord,
La Manche , Une partie du Finistère.
Une partie d*Ille-et-Vilaine,
§ >l 4 . BASSiriS GÔTIEBS DU GOLFE DE GASCOGNE ENTRE LE GA?
SAINT-MATHIEU ET LA LOIRE
Les fleuves qui arrosent cette partie de la France sont l'Aulne , le Blavet et la Vilaine.
Ceinture.
La circonscription de ces bassins est formée au N .par les monts Menez et d' Arrée ; il se détache de ces montagnes, aux sources de la Vilaine, un contre-fort qui va se terminer au Croisic (les collines du Maine) eu formant la paroi orientale du bassin de la Vilaine.
L'Aulne a son bassin circonscrit par les monts d'Arrée et les montagnes Noires, Brest est la ville la plus considérable de ce bassin.
Le Blavet arrose Pontivy , et à son embouchure se trouvent Lorient et Port-Louis.
La Vilaine passe à Vitré , à Rennes , où elle reçoit 1111e y à Redon, où elle reçoit VOitst, et a son embouchure au-dessous de la Roche-Bernard.
Géographie politique.
Les départements situés dans ces bassins sont ceuK :
Du Finistère I D'IUe-et-Yilaine.
Du Morbihan,
BASSIN DE LÀ LOIRE
Ceinture.
La ceinture du bassin de la Loire est formée par les collines du Maine, par les collines de Normandie et du t^erche , par le plateau d^Orléans , les montagnes du Morvan, la Côte-d^Or, les Cévennes septentrionales, les monts Margeride , d'Auvergtie , du Limousin , du Poitou , le plateau de Gatine , et de petites hauteurs qui vont finir à la pointe de Pornic.
Cours de la^Loire.
La Loire prend sa source au mont Gerbier des Joiics, dans les Cévennes , coule au N. jusqu'à Orléans , puis à TO. jusqu'à son embouchure. Elle arrose le Puy, Roanne , Nevers , Cosne, Briare, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Saumur, les ponts de Ce, Ancenis^ Nantes, Paimbœuf, et se jette dans rOcéan à Saint-Nazaire.
Affluents.
Les affluents de la Loire sont , à droite , le Furand , TArroiix , la Nièvre , la Maine formée de la Mayenne, dé la Sarthe et du Loir , l'Èrdre ; à gauche , FAllier , le Cher , l'Indre, la Vienne et la Sèvre tiantaise.
Le Furand est un petit cours d^eau qui descend du moht Pilât et traverse le pays manufacturier et houillier dont Saint- Étienne est la ville la plus importante.
VArroux descend de la Côte-d'Or, arrose Autud , et se jette dans la Loire à Digoin.
La Nièf^e pt^nd sd source dans les montagnes du Morvan, et se jette à Nevers.
La Maine est formée de la Mayenne et de la Sarthe. La Mayenne descend des collines de Normandie, passe à Mayenne et à Layal. La Sarthe descend des collines du Perche , passe à Alençon , au Mang, dt re^t l'Huisnc ol le Loir. L'Huisne sort des collines du Perche, passe près de Mortagne, et vient se terminer au Mans* Le Loir sort du plateau d'Orléans, passée FréteTfll, è Vendôme et à la Flèche. La Maine arrose Angers atant de se jeter dans la Loire.
V Allier dMcend desGévennes, laisse à gauehe Glermont et Riom, passe à Moulins, et se jette au-dessous de Nevers*
Le Cher passeà Montluç^n, et se jette^ ao-*dessous de Tours^ dans la Loire. Il reçoit^ à droite, l'Auron, qui arrose Booi^es.
V Indre arrose Ghâteauroux.
La Vienne descend des monts du Limousin , passe à Li* moges et à Ghàtellerault; elle reçoit la Greuse qui arrose Aubusson , et le Glain qui passe à Poitiers.
La Sèvre nantaise , qui descend du plateau de Gatinej, finit à Nantes.
Géographie politique.
Les départements situés dans ce bassin sont ceux de :
1^ La Haute-Loire, 2*^ La Loire, 3° Saône-et-Loire, 4° Allier,
5® HièTré, , ^ , , . X , «
go nkar > ^^"^^ P^^ '^ hoire et les 3 premiers
7° Loiret,
8** Loir-et-Cher,
S* Indre-et-Loire, 10® Maine-et-Loire, 11° Loire-Inférieure, 12° Eure-et-Loir,
13° Sarthe, } arrosés par la Maine et ses*afllnents.|
14° Mayenne, 15° Puy-de-Dôme, 16° Creuse,
17° Haute-Vienne» } arrosés par les affluents de gauche. 18° Vienne, 19** DeuK-sèyns,
affluents de droite.
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LA GARONNE
Les fleuves qui arrosent cette partie de la France sont le Lay, la Sèvre niortaise et la Charente. Le bassin de ces rivières est circonscrit depuis la pointe de Pornic jusqu*à la pointe de la Gaubre par le plateau de Gatine, les collines du Poitou, et par les collines du Périgord qui se détachent des collines du Poitou et vont se terminer à la pointe de la Gaubre.
Le Lay , ainsi que la Sèvre et son affluent la Vendée , ar* rosent le département de ce nom. La Sèvre passe è Niort.
La Charente descend des collines du Poitou , arrose Angouléme, Jarnac , Cognac , Saintes , Taillcbourg , et se jette au-dessous de Rochefort, dans la rade de Rochefort, au N. de laquelle se trouve la Rochelle.
Géographie politique.
Les départements situés dans ces bassins sont ceux de :
La Vendée, I^a Charente,
Les Deux-Sèvreâ, La Charente-Inférieure.
BASSIN DE LA GARONNE
Ceinture.
La ceinture du bassin de la Garonne est formée par les collines de la Saintonge et du Périgord , par les monts du Limousin, d^Auvergne, Margeride, les Cévennes méridionales, les Corbières et les Pyrénées entre le pic de Corlitte et le mont Cylindre, où se détache de la chaîne un cx)ntre-fort qui va finir à la pointe de Grave, et qui porte les noms de montagnes du Bigorre et de Gascogne , ou bien collines de TArmagnac et du Bordelais.
Cours de la Garonne.
La Garonne prend sa source dans les Pyrénées, au val d'Arran, qui est à l'Espagne, arrose Saint-Gaudens, Muret, Tou louse, Agen, Bordeaux, reçoit Ta Dordogne au bec d'Ambez,
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prend dès lors ie nom de Gironde , arrose Blaye y et se jette dans le golfe de Gascogne entre les pointes de Grave et de la Caubre.
Affluents.
Les affluents de la rive droite sont l'Âriége, le Tarn, le Lot et la Dordogne ; le principal des affluents de gauche est le Gers.
VÀriége descend du pic de Corlitte et arrose Foix.
Le Tarn descend desCévennes, arrose AIbi et Montauban, et a pour affluent VAveyrony qui descend du plateau de Lé- Yezac et passe à Rhodez.
Le Lot descend de la Lozère, arrose Mende et Cahors.
La Dordogne a ses sources dans les monts d'Auvergne ( au mont Dore ) ; elle arrose Bergerac , Castillon et Libourne ; ses deux affluents sont la Vézère, qui reçoit la Corrèze^ laquelle passe à Tulle ; et Ylsle^ qui arrose Périgueux.
Le Gers sort des montagnes de TArmagnac et arrose Auch.
Géographie politique.
Les départements situés dans ce bassin sont ceux de :
La Haute-Garonne,
Le Tam^et-Garonne,
Le Lot-et-Garonne,
La Gironde,
Le Gers , arrosé par les affluents de la rive gauche.
L'Ariége, \
Le Tarn,
L'Aveyron,
La Lozère , | ^^^^ ^^ ^^ affluents de droite.
Le daniai ,
La Corrèze,
Le Lot,
La Dordogne,
S 45. BASSINS CÔTIEBS BNTBE LA GIBONDE ET LA BIDASSOA.
La ceinture de ces bassins est formée par les collines du Bordelais , de T Armagnac et du Bigorre , puis par les Py répées et les montagnes de la Navarre ou du Bastan.
arrosés par la Garonne.
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Les riTières qui arrosent ces bassins sont la Leyre , l'Àdouf et la Nivelle.
La Leyre arrose les Landes, et se jette dans le bassin d'Âr* cachon.
VÀdùur descend du mont Tourmalet, arrose Tarbes et Bayonne. Il reçoit à droite la Midouze, qui passe à Mont-de- Marsan , et à gauche divers gaves ou rivières, entre autres le gave de Pau , grossi du gave d'Oléron , et enfin la Nive , qui se jette dans l'Adour A Bayonne.
Géographie politique.
Les départements situés dans ces bassins sont ceux :
Des Hantes-Pyrénées, Des Landes,
Des Basses-Pyrénées , Et une partie de la Gironde.
BASSINS GÔTIERS DE LA MÉDITEBBANÉE ENTRE LE GAP DE
6EBBEBA ET LE BBÔNE.
Ces bassins sont au nombre de sept, savoir .
Le bassin du Tech , Le bassin de rorb ,
— delaxet, — de THérault,
— de la Gly, — . de la Vidourle.
— deTAude,
La ceinture de ces bassins est formée par la ligne de partage des eaux depuis le mont Laigonat jusqu'au pic de Gorlitte. Les Pyrénées orientales , qui se détachent de ce pic et vont à Test se terminer au cap de Gerbera, séparent le bassin du Tech de celui du fleuve espagnol la Mouga. Du mont Laigonat se détache un contre-fort formé par de petites collines qui séparent le bassin de la Vidourle de celui du Rhône.
Le Tech descend des Pyrénées orieutal^s, et arrose Géret.
La Tet descend du pic de Gorlitte, arrose Perpignan.
La Gly descend des Gorbières orientales, arrosQ Rivesaltes, et se jette au & de Fétang de Leuc^te.
VAude descend aussi du pie de Corlitte ^ passe à Carcm-
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«Qi)pe, prèfi di9 Narbonne, et se jqU^ 9U N. da l'étftng de Si^ j^an.
VOrb prend sa source aux montagnes de l'Orb, et se jette du-dessous dâ Béziers,
V Hérault descend du mont Laigonat, et a son embouchure aii-dessous d'Agde et au S. O. de l'étang de Tbau, près duquel se trouve Cette.
La Vidourle descend des Céyennes, passe près de Lunel, et se jette dans l'étang de Mauguio, à l'E. de Montpellier.
Géographie politique.
Les départements situés dans cette partie du territoire sont eeux :
Des Pyrénées-Orientales, De THérault.
D« l'Aude,
S 47. BASSIN DU BHÔNE.
Ceinture.
La ceinture du bassin du Rhône est formée a l'ouest par la ligne de partage des eaux, depuis le mont Saint-Gotbard jusqu'au mont Laigonat, c'est-à-dire ^ par les Alpes bernoimes, le Jorat, le Jura, les monts Faucilles , le plateau de Langres, la Côte-d'Or et les Cévenues ; vient enfin le contrefort qui se détache du mont Laigonat; à l'est, par les Alpes pennines , depuis le Saint-Gothard jusqu'au mont Blanc ; par les Alpes grées , depuis le mont Blanc jusqu'au mont Genis; par les Alpes cottiennes, depuis le mont Genis jusqu'au mont Yiso; ety par une partie des Alpes maritimes, jusqu'au col de Lauzanie , d'où se détache un contre-fort qui va au sud-est se tcurminer au nord de l'étang de Berre, en portant les noms de monts Esterel, et^ enfin d'Alpines.
Cours du fleuve.
Le Rhône descend du mont Saint-Gothard , coule d'abord à l'ouest, en arrosant le Valais et Sion ; il forme le lac de Ge-
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nève, et sort de ce lac à Genève ; il passe à Seyssel , où il se perd un instant, c'est-à-dire que , pendant soixante pas , le fleuve coule sous les rochers qui barrent son passage ; il arrive à Lyon , où il change de direction ; dès lors il coule vers le sud et arrose Vienne , Tournon , Valence, Pont-Saint-Esprit, Avignon , Beaucaire et Arles. Là , il se partage en deux bras qui forment un deha, appelé Tlle de la Camargue.
Affluents.
Les affluents de la rive droite sont VArve, le Guiers, TJsère, la Drame , la Durance; ceux de gauche sont VAitiy la Saônej VArdèche et le Gard.
VArve descend des Alpes, arrose la Savoie, et se jette dans le Rhône à Genève.
Le Guiers forme une partie de notre limite , et passe aux Échelles de Savoie et à Pont-de-Beauvoisin.
V Isère sort du mont Iseran , arrose la Savoie, entre en France au-dessus du fort Barreaux , passe à Grenoble, et finit au-dessus de Valence.
La Drame passe à Die.
La Durance descend du mont Genèvre, passe à Briançon, Montdauphin, Embrun, Sisteron , et se jette dans le Rhône au-dessous d'Avignon. Ses affluents sont l'Ubaye, qui arrose la vallée et la ville de Barcelonnette , le Bléone , qui passe près de Digne , et le Verdon.
VAin descend du Jura.
La Saône sort des monts Faucilles, passe à Gray, Auxonne, Châlon , Tournus, Mâcon, Trévoux, et se jette dans le Rhône à Lyon. Elle reçoit, sur sa rive gauche, le Doubs, qui arrose Pontarlier, Besançon et Dôle. Le Doubs a pour affluent la Savoureuse, qui arrose Béfort. La Saône reçoit, sur sa rive droite, l'Ouche, qui passe à Dijon.
VArdèche et le Gard descendent des Cévennes.
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Géographie politique.
Les pays et départements situés dans ce bassin sont :
Le canton du Valais , ]
partie de SaOnMtrLoire, } "'?'^l?t
— du Doubs ,
— du Jura,
— des Hautes-Àlpes ,
— des Basses-Alpes ,
le Doubs.
arrosés par la Durance.
§ 48. BASSmS GÔTIERS DE LÀ MÉDITBBBÀNÉE ENTRE LE RHÔNE ET
l'italie.
Ces bassins sont cenK de l'Arc, de l'Argens , du Var, de la Roy a et de FArosia.
Ils sont circonscrits par les Alpines, les monts Esterels et les Alpes maritimes, jusqu'au col de Cadibone.
VArc passe près d'Aix , et se jette dans l'étang de Berre.
VArgens se jette à Fréjus.
Le Var descend des Alpes maritimes, et forme en partie notre limite du côté du comté de Nice.
La /{oj/a descend du col de Tende, arrose Tende, Saorgio, et se jette à Vintimiglia.
L'ilromse jette à Albenga.
Géographie politique.
Les départements et les pays situés dans cette partie du territoire sont ceux :
Partie des Bouches-du-Rhône, ) * '* ""^^• Le comté de Pïice, à la Sardaigne.
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S 49. tLBS DÉPERBAIIT BE LA rBÀNCE.
4"* Dans la Manche :
Les lies normandes, dont les principales sont : I«ffiey> Gufrnesey, àurigny; eU6S i^ipartiennent à TAngletQnpe.
2*" Dans l'océan Atlantique :
L'Ile d'Onessant.
5^ Dans le golfe de (Jascogne :
Llle de Croix, lie de Rhé,
Belle-Ile, Hé d'Aix ,
Ile de Noirmontier, Ile d'Oléron.
4° Dans la mer Méditerranée :
Les lies d'Hyères, au N. desquelles se trouTe le port de Toulon.
Les lies de Lérins,
L'Ile de Corse, qui dépend géographiquement de Tltalie, appartient à la France, et forme un département deat le ehef-lieu est Ajaccio. Ses ri- Tières les plus considérables sont le Golo et le Liamone; elle est traversée du sud au nord par une chaîne de montagnes qui forme au nord de rile le cap Corse.
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CHAPITRE II
La Qaide «tyant la conquête romaiiie (i).
L'histoire donne pour premiera habitants à ia Gaule les Aquitains et les Ligures au midi, et les Galls (Galli) au nord. Plus lard, une nouvelle tribu, celle des Eimris , passa le Rhin, réfoula devant elle les anciens habitants , ou bien se mêla avec eux. Dans le même temps , les Phéniciens fondaient des colonies sur le littoral de la Méditerranée : mais les Grecs chassèrent bientôt les Phéniciens , et la colonie grecque de Marseille (M(M8ilia) fonda A son tour les villes d'Agde {Agatha)^ d'Antibes (Antipolis) et de Nice (Nieœa).
Enfin, une dernière invasion compléta la population de la Gaule, c'est celle des Belges (Eimris Belges) , qui s'établit en deçà du Rhin.
Ces courtes explications historiques feront mieux comprendra le tableau que nous aUons présenter de la géographie primitive de la Gaule, environ 200 ans avant J. C.
Au nord^
Entre la Seine et le Rhin , les Eimiis Belges , Dont les principales tribus étaient les Rémi, les Suêssiùneê, \eR Bellovad, les Veliocasses, les Ambiani.les Caleti, les^trebates, les Morini , les Nervii, les Jf moptï, les Elmrones, les Tre^eti, les Mediomatrici, les LeuH.
Sur le Rhin , on trouve quelques peuplades dont quelquesunes sont peut-être germaniques; ce sont les Tribocci^ lesjVemites» les Yangioms^ les Vbii^ les Vsipites, les Batavi.
(<) ToyM( la pr«im^ çarta 4e TAIlas ■
A VouesL
Entre la Seine et la Garonne, les Gallo-Kimris.
Les vingt-sept tribua de ce peuple étaient les Lexovii, les yiduccLSses, les Baiocdsses, les Unelli, les Abrincatui, les Redones, les Curiosolites , les Osismii, les Veneti et les Namnetes ; ces dix tribus composaient la confédération armoricaine (artnorike), qui parait avoir dominé les tribus dont les noms suivent : les Eburovices^ les Parisii, les Meldi^ les Tricasses, les Lingones, les Senones, les Camutes, lesEssui,lés Diablinr tes, les Cenomani, les Andes , les Turones, les Pictones, les Santones, les Lemovices, les Petrocorii^ les Bituriges Vivisd.
Au centre et à Vest,
Entre les Gallo-Eimris et les Alpes, les Galls (Celtes, Gaulois).
Les tribus gauloises ou galliques formaient deux grandes confédérations , 'celles des Arvemes et des Edues. La plus puissante , celle des Arvernes, se composait des Arvernes (Arvemi) , dont la capitale était Gergovia , des Vellam , des Gor bali, des Helvii, des Ruteni, des Cadurci^ des Nitiobriges.
La confédération des Edues se composait des Edues (JEdui)^ dont la capitale était Bibracte (Autun)^ ville célèbre par les écoles des Druides ; des JUandubii , dont la capitale était Alise (illesta 9 aujourd'hui Sainte-Reine) ; des Bituriges, dont la capitale était Avaricum (Bourges) ; des Segvsiani y capitale Lugdunum (Lyon) ; des Insubres , des Ambarri.
Les Sequanes (Seqvxini) avaient pour capitale Yesontio (B^ sançon). Les Helvétiens (Helvetii) et les Allobroges étaient aussi à la tète de diverses petites tribus qui les avoisinaient.
Au sudr-est.
Entre la Garonne et les Pyrénées, les AQurrAiNS.
Les principales de ces tribus étaient les Meduliy les Vocates, les Boates, les CocosateSj les Sotiates, les Garites , les Auscii , les Sibuzates , les Garumni , les Conso-
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ranni, les Convenœ, les Bigerriones , les Elusates , les TarasQtes y les Preciani , les Sibylates y les Tarbelli.
Au sud.
Entre les Galls et la Méditerranée , les Ligubes.
Les tribus ligures qui occupaient ce pays étaient les Sar^ doneSy les Salyiy les Suetteri , les Commonif les OxiMi, les Dédales , les Nerusi , les jReu , les Mimeni y les Fiitjjftent et les Vocontii,
Mais le littoral du pays des Ligures avait été conquis par les Grecs de Marseille; de plus, une tribu belge, celle des Yoleœ teetosages et Ârecomiciy s'était établie depuis Tolosa (Toulouse) jusqu'au Rhùne.
LA P&OTUÏCE &0MÀIKE.
. Rome devait chercher à conquérir le midi de la Gaule pour lier ses possessions d'Espagne à l'Italie. L'occasion se présenta en >I54. Marseille, alliée des Romains; les appela à son secours contre les tribus liguriennes qui s'opposaient à ses conquêtes. Les Romains passèrent les Âlpes , battirent les Ligures , les Allobroges , les Arvernes , les Teetosages , fondèrent Aix {Aquœ sextiœ) et Narbonne (Narbo Martim) , et réduisirent en province romaine toute cette partie méridionale de la Gaule qui composa depuis la Narbonaise.
C'est de cette province que César partit pour conquérir le reste de la Gaule (i).
(i) Voyez la carte 2, dressée pour servir Jl l'Histoire de la conquête de la Gaule par César.
80 OSOGAAI^&Iil HtSTÔâîQUE
CHAPITRE m
La Gaale sous la domination des Romains.
§ I. HISTOIBE DES DIVISIONS DE LA GAULE (l).
César n'avait riad changé aux diviBions de la Gaule ; Auguste la divisa , lors du partage de l'empire^ en quatre grandes provinces , savoir : la BelgiqiLe , la Lyofinaise (ancienne Cel-* tique), V Aquitaine et la Narbonaise (ancienne province romaine). Strabon , Pomponius Mêla, Pline et Ptolémée donnent des détails sur cette première division de la Gaule.
La Belgique fut subdivisée , sous Tibère ^ en trois pro-* vinces : la Belgique , la Germanie supérieure et la Germani« inférieure.
Cet état de choses subsista jusqu'à Dioclétien. Sous ce prince , dont le règne fut , comme on sait , une époque de réformes administratives , la division de la Gaule subit d'im* portantes modifications. Les anciennes provinces furent supprimées: l'empire fut partagé en diocèses et en préfectures^ La Gaule devint alors un diocèse de la préfecture des Gaules, et fut partagée , suivant Ammien Marcellin (liv. xv), en douze provinces , savoir :
1* La 1*^* Germanie , cap. Mayence, 7° La 2« Lyonnaise, cap. Rouen,
2** La 2** Germanie, cap. Cologne, 8° Les Alpes grecques et pennines, 3° La 1^" Belgique, 9° L'Aquitaine, cap. Bordeaux,
4° La 2*^ Belgique, 10° La Noyempopulanie,
5° La Séquanaise, 11° La Narbonaise,
6° La f Lyonnaise, cap. Lyon, 12° La Viennoise.
Yalentinien V^ ajouta (selon Sextus Rufus) , quatre ans après
([)Cf. Mémoires de Tacadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, tome VIII, 405. Mémoire de Delabarre sur les divisions que les empereurs romains ont faites des Gaules en plusieiirs provinces.
fion ayénement an trône (569)i deux DOuveHei provindes aux précédentes , sa? oir i
13*^ Les Alpes maritimes, démem- 14° Une seconde Aqoitàine. brées de la Yiemioise,
Enfin un dernier partage, opéré sous Gratien, porta à dixsept le nombre des proîinces : c'est la division que donne la notice des dignités de Tempire (sect. 54 , 46 , 48) , et qui fit appeler la Gaule le pays des dix-sept provinces ou les dix-sept provinces (i).
La Narbonaise fut alors partagée en deux parties , et les deux Lyonnaises partagées aussi chacune en deux provinces.
En 574 y sept de ces provinces furent séparées du reste du diocèse , et formèrent un État particulier qui eut sa capitale (Arles) et son administration distinctes. Ces sept provinces étaient :
i^ La TiemioiBe, ô° La l*^ Narbonaise ,
2o La 1*^* Aquitaine , 6° La 2® Narbonaise^
3** La 2"^ Aquitaine , 7** Les Alpes maritimes. 4* La Noyempopolanle)
Il faut encore citer deux divisions géographiques assez importantes : nous voulons parler du Tractus armorieanus et da Tràctus nervicanm. Ces deux divisions embrassaient toutes les côtes septentrionales de la Gaule. Le duc qui les gouvernait était chargé de les défendre contre les descentes des Saxons et des autres barbares qui attaquaient Pein|[>ire par mer.
S 2. GBOeftAPtis ra la dAtifi dons les bomainb i^).
Bornes.
La Gaule (Gallia) était bornée par le Rhin depuis son embouchure jusqu'à sa source , par les Alpes , par la Méditerra-
(t) Quelques auteurs ont admis 2 Yiemioised; cette émut* du P. I>àgi est réftitéô par le témoignage de tous les auteurs ascieiis.
(a^ VoyeE la carte n° 3. — Les livres à consulter pour les détails sont les divers mémoires et ouvrages de Valois, de d'Anvillë, et surtout Texcellent ouvrage de X. le baron ^àlkanaer , siir la géographie des Gaules.
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née, les Pyrénées y l'océan. Atlantique , l'oeéan Britannique, la Manche, le Pas-de-Calais (fretum Gallicum) et l'océan Germanique (mer du Nord).
Montagnes.
Les chaînes de montagnes principales s'appelaient Alpes (les Alpes) , subdivisées en Alpes penninés, grecques et maritimes ; Pyrenœi (les Pyrénées) , Cebenna (les Cévennes) , Vogesus (les Vosges), Jura (le Jura).
Fleuves.
Les fleuves les plus importants portaient les noms de Rhenus (le Rhin), Scaldis (Escaut), Sequana (Seine), Liger (Loire), Garumna (Garonne) , Rhodanus (Rhône).
Lés affluents du Rhin étaient Mosella (la Moselle) , Mosa (la Meuse) , Sabis (la Sambre).
Les affluents de la Seine étaient Matrona (la Marne), Isara (l'Oise) , Axona (l'Aisne), Icauna (l'Yonne) , Atura (l'Eure).
Les affluents de la Loire étaient Meduana (la Mayenne), Lœdus (le Loir), Elaver (l'Allier) , Caris (le Cher) , Vigenna (la Vienne).
Les affluents de la Garonne étaient ^wn(/era (l'Ariége), Tarnis (le Tarn) , Oltis (le Lot) , Durannius (la Dordogne).
Les affluents du Rhône étaient Arar (la Saône) , Dubis (le Doubs) , Isara (l'Isère), Drt(6n^ta (la Durance).
Les petits fleuves portaient les noms de Samara (la Somme), Olina (l'Orne), Herius (la Vilaine), Carentulus (la Charente), Atur (l'Adour) , Atax (l'Aude) , Arauris (l'Héraut) , Varus (le Var).
Villes.
Les villes les plus considérables de la Gaule étaient : Argen^ toratum (Strasbourg) et Moguntiacum (Mayence) , dans la Germanie première; Colonia Agrippina (Cologne), Con^ fluentes {Cohleniz), dans la seconde Germanie ; Au^gustaTre^ verorum (Trêves) , la métropole de la Gaule ; Mediomatrici (Metz) , dans la première Belgique ; Turnacum (Tournai) ,
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Atrebates (Arras) , Bononia (Boulogne) , Amhiani (Amiens) , Bellovaci (Beauyais), Siiessiones (Soissons), jR^mt (Reims), dans la seconde Belgique ; Vesontio (Besançon) , Aventicum (Avenche) , dans la Séqùanaise.
Dans la Lyonnaise on trouvait : Lingones (Langres) , Aiesia (Alise) , Augustodunum (Autun) , Lugdunum (L^on), dans la première Lyonnaise ; Senones (Sens) , Carnutes (Chartres) , dans la Lyonnaise quatrième ; Rotomagus (Rouen) , dans la seconde Lyonnaise ; Turones (Tours) , Namnetes (Nantes) , Andecavi (Angers), Veneti (Ya^nnes), dans la troisième Lyonnaise.
Les principales villes de l'Aquitaine étaient : Bituriges (Bourges) , Arverni (Clermont) , Cadurci (Cahors) , dans la première Aquitaine ; Santones (Saintes) , Burdigala (Bordeaux) , dans la seconde Aquitaine ; Elusa (Eause) , AlÂSci Auch) , dans la Novempopulanie*
Les principales villes de la Narbonaise étaient Tolosa (Toulouse), Narbo Martius (Narbonne), Nemamus (Nîmes), dans la Narbonaise première; Vienna (Vienne) , Arausio (Orange) , Arelate (Arles), Massilia (Marseille), dans la Viennoise; Aquœ sextiœ (Aix) , Forum Julii (Fréjus), dans la Narbonaise seconde ; Daraniasia (IVIoutiers) , dans les Alpes grecques ; Ebrodunum (Embrun) , Nicœa (Nice) , dans les Alpes maritimes.
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CflAPÎTRE IV.
La Gaule sous les Frauké.
Farmt les barbares qui détruisirent l'empire romain ati cinquième siècle , les Franks , les Bourguignons et les Ooths furent ceux qui s'établirent dans la Gaule.
Nous allons suivre l'histoire des divisions politiques de la Ûaule pendant cette époque y et nous remarquerons que, malgré les nombreux changements survenus dans les royaumes barbares , l'ancienne division de la Gaule en provinces , cités et pagi , adoptée par le clergé , se perpétua au milieu de ces modifications continuelles et du désordre qu'elles entraînaient à leur suite.
§ 4 . U QàJSVA SK 484 y A L'AVÉEfJSUEMT DE GLOVIS (l)«
La Gaule était divisée , à Tavénement de Glovis , en neuf parties : les royaumes franks, les possessions des Alémans, l'empire romain , la confédération armorikaine , la Bretagne , l'Aquitaine, la Septimanie, le royaume des Bourguignons, la province de Marseille.
4 . Les royaumes franks étaient situés entre la Somme , l'Oise, la forêt des Ardennes, la Moselle, une partie du Rhin, le Mein, le Wéser et la mer du Nord (2). Ils étaient divisés en deux grandes parties : le royaume des Franks-Ripuaires (Ripewares) et les royaumes des Franks-Saliens (Saliskes).
(i) Voyez la carte n** 4. — Cette carte et ce chapitre ont été rédigés d'après un mémoire de Foncemagne (acad. des Inscrip. , t. YIII) ; art. CloTis de la Biogr/univ. par Walkenaer ; Schsell, Cours d'hist.; et surtout Grégoire de Tours et les actes des conciles.
(a) Pour les pays occupés à Test du Rhin par les Franks et pour leurs origines, Cf. THist. des institutions mérovingiennes^ par Lehuerou, 1 vol. in-8^.
Le royaume des Ripuaires ftyait pottr capitéle Cologne. Ck)blentB , Tolbiac ( Duispargum ) en étaient les villes les plus importantes. On y trouyait encore Tungri (Tongres) , dans la Tfmgria , si souvent confondue par les annalistes de ce temps avec la Thuringe (Thuringia).
Les royaumes des Saliens étaient au nombre de trois : ceux de Tourbài, de Cambrai^ de Thérouenne.
Le royaume de Tournai , gouverné par Clovis , se compoiMiit de la Ménapie , restreinte aloi^ au diocèse de Tournai , qui comprenait les pays de Bruges, Gand, et Ypres (Flandre). Ce territoire était resserré entre la mer et TEscaut.
Le royaume de Thérouenne comprenait la Morinie ou diocèses de Thérouenne et de Boulogne.
Le royaume de Cambrai se composait de la cité des Nerviens ou diocèse de Cambrai.
2 . Les possessions des À lémans . — Les Aléma ns{A lemanni) étaient une tribu germanique établie entre le Ahin , la Bavière (Baioaria) et le Mein (c'est-à-dire^ dans la Souabe ou Alemania du moyen âge). Pendant l'invasion, ils passèrent le Rhin et s'établirent jusqu'à la Meuse , occupant les provinces modernes d'Alsace, Lorraine et Bavière rhénane. Leurs villes principales étaient Mayence, Worms , Spire , Verdun , Toul.
5. L* empire romain, — On donnait ce titre pompeux aux provinces possédées encore par Syagrius, gouverneur romain. Ces provinces s'étendaient entre la Meuse, la Somme, la Seine et le royaume des Bourguignons. Les villes étaient Amiens , Saint-Quentin , Soissons , Reims , Chàlons , Troyes , Auxerre, Sens, Beauvais.
4. La confédération armorikaine. _ Cette confédération était située entre la Seine , la Loire et la Bretagne. Elle se composait des cités gallo-romaines d'Angers , Orléans , Melun , Paris , Rouen , Lillebonne , Lisieux , Vieux , Bayeux , Yalognes , Seez , le Mans, Dreux , Chartres.
5. Là Bretagne. * — Les Kimris de la Bretagne étaient indépendants sous un comte particulier. Leur territoire s'étendait A peu près Jusqu'à la Mayemie.
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6 et 7. r Aquitaine et la Septimanie. — Ces deux provmces appartenaient aux Wisigoths depuis le règne de l'empereur Honorius. L'Aquitaine comprenait les évêchés de Bordeaux, Eause, Bourges, Toulouse, Agde , Nîmes, Rodez, AIbi, Cahors, Auch, Comminges, Béarn, Oléron, Lectoure, Limoges , Conserans , Périgueux , Uzès , Tarbes , Clermont , Bazas , Mende , Tours. La Septimanie se composait des sept diocèses qui étaient sous la métropole de Narbonne ; ces évêchés étaient ceux de Béziers, Maguelonne , Ntmes, Agde , Lodève , Carcassonne , Elne.
8. La province de Marseille (Provence) appartenait aux Ostrogoths qui Tavaient enlevée aux Bourguignons. Celte province était' formée par les diocèses et les villes d'Arles, Aix, Avignon, Digne, Fréjus, Marseille, Seuez, Antibes, Avignon.
9. Le royaume des Bourguignons s'élendait entre l'Aquitaine et les Alpes , le Rhin et la Durance. Il se composait des cités de Langres , Nevers , Autun, Chalon, Dijon, Besançon, Avenche , Martigni , Genève , Mâcon , Lyon , Vienne , Valence, Tarantaise, Grenoble, Die, Gap, Embrun ,^Saint- Paul-Trois-Châteaux , Vaison , Orange , Carpentras , Cavaillon, Sisteron. Lyon , Chàlon et Genève paraissent avoir été les capitales de ce royaume.
§ 2. LA GAULE A LA MOBT DE GLOVIS (514).
Les conquêtes de Clovis et de ses fils modifièrent complètement l'état de la Gaule. La victoire de Soissons (486) fit tomber au pouvoir des Franks l'empire de Syagrius. La victoire de Tolbiac (496) les rendit maîtres des possessions des Aléraans ; la conversion de Clovis au christianisme établit sa domination sur la confédération armorikaioe placée sous l'influence ou le gouvernement des évêques. Clovis s'empara aussi des cités de Rennes et de Nantes sur les Bretons. Enfin, la victoire de Vouillé (507) lui valut la possession de l'Aquitaine.
A la mort de Clovis , sauf la Bourgogne qui était demeurée
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indépendante et la Septimanie qui resta encore longtemps aux Wisigoths , toute la Gaule appartenait aux Franks.
S 5. LA GAULE APRÈS LA MORT DE CLOVIS
i . Partage entre les fils de Clovis (i).
Thierry, Chlodomir, Childebert et Clotaire se partagèrent les possessions de ^Clovis après la mort de leur père.
Royaume de Metz. — Thierry eut ce royaume , qui fut composé des provinces transrhénanes , des cités gauloises comprises entre le Rhin et la Meuse , des cités de Reims, Châlons, Troyes, Avranches; et en Aquitaine , les cités de Clermont, Rodez , Cahors , Albi et Uzès.
Royaume d'Orléans. — Chlodomir obtint ce royaume, formé des cités de Sens, Auxerre , Orléans, Tours , le Mans , Angers; et dans l'Aquitaine, la Novenipopulanie.
Royaume de Paris. — Childebert eut le royaume de Paris, c'est-à-dire, les cités de Meaux , Paris , Senlis , Beauvais , la seconde Lyonnaise tout entière, les cités de Rennes , Nantes, et la partie de l'Aquitaine comprise entre la Loire, la Vienne et la Gironde , avec les villes de Poitiers et Angoulôme.
Royaume de Soissons. — Clotaire obtint ce royaume , qui était composé des cités de Laon , Soissons , Saint-Quentin , Amiens , Thérouenne , Tournai , Cambrai , Tongres ; et dans l'Aquitaine, les cités de Bourges, Limoges et Brives,
Les fils de Clovis augmentèrent leurs États par leurs conquêtes. Thierry s'empara de la Thuringe, de la Bavière, et porta ainsi ses frontières jusqu'au pays des Saxons. Chlodomir, Childebert et Clotaire s'emparèrent du royaume des Bourguignons (554), lequel s'était accru de la province de Marseille que les Ostrogoths leur avaient cédée.
(i) Yojei la carte 5 , dressée d'après dom Bouquet^ t. II.
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ROYAUME DE METZ
L'anofen royaume de
Metz.
La Tboripge et la fi^-
vière.
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ROY. DE SOISSOMS.
C0II.PBBTC.
L'anoien royaume de Solssons. Plus le pays entre la Somme et la Seine., enlevé au royaiUM de Paris-
3, Partage après la mort de Caribert (567).
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ROYAUMB^ d'oRLÉANS ET DE BOURGOGNE.
[Les royaumes d'Orléans , de Bour|ogne.
Les cités de Melun , de Saintes, Përigueux, Angoulftme , Agen.
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ROYAUME DE METZ
Le royaume de Metz.
Avranches , Tours , Poitiers , Aire, Albl, Conserans.
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4. Les royaumes franks d'après le traité^ d'Andelot (587) (i).
Pour mettre un terme à la guerre que se faisaient Brunehaut et Frédégonde , on signa un traité à Andelot (Andelatis) qui suspendit un instant la querelle de ces deux femmes ^ et d'après lequel la France se trouva ainsi partagée :
Gontran , outre son royaume , devait avoir le tiers de Paris , Châteaudun, Vendôme y Étampes et ses environs, le pays chartrain , le tiers de Rosson le Grand (2). — • Childebert fut mis en possession de Meaux , Tours , Poitiers , Avranches , Aire , Conserans, Bayonne , AIbi et Senlis. — Brunehaut eut en partage Cahors et ses environs; les quatre cités de Beneharnum (Lescar) , Begorra (Bigorre) , Bordeaux et Limoges , qu'elle possède , passent à Gontran , mais reviendront à Brunehaut à la mort de Gontran.
(1) Voyez la carte n** 6. — cf. Greg. Turon. , l. IX, c. 20. (a) Rossontensis, près Soissons.
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S. La Neuêtrie et VÂustrasie.
La diyision ies Franks en Neustriens et Austrasiens était en usage dès le septième siècle. On entendait par Aqstrasie (de l'allemand Oster^Reich) , le royaume oriental 5 et par Noustrie, nich oster, non oriental, le royaume occidental, La limite entre ces deux pays était formée par la Meuse , la forêt des Ardennes et les monts Faucilles.
Après de longues luttes entre les Neustriens et les Austrasiens , ceux-ci , après avoir renversé le gouvernement des rois mérovingiens , se rendirent d'abord indépendants (678) , puis entreprirent la conquête de la Neustrie. La bataille de Testry, en 687 , soumit la Neustrie à FAustrasie.
La carte 7 de l'Atlas représente les royaumes franks partagés en Neustrie et Austrasie, en 678. L'Aquitaine est devenue libre de la domination des Franks ; les Aquitains sont , en effet, gouvernés par les ducs mérovingiens descendant d'un frère de Dagobert.
La France après la mort de Charles Martel (744) (i
La France est toujours partagée en trois grands pays , Austrasie, Neustrie et Bourgogne. Les limites de FAustrasie sont celles qu'elle avait à la mort de Thierry V^. La Neustrie s'est accrue de la Septimanie ou Gothieque Charles Martel a enlevée aux Sarrasins, à l'exception de Narbonne. L'Aquitaine et la Gascogne sont encore indépendantes.
Étendue de la domination des Franks à la mort de
Pépin le Bref (2).
Les limites de la France de Pépin le Bref sont, au N., la Manche, le Pas-de-Calais et la mer du Nord ; à l'E., le Rhin, la Lippe, la Saale , les montagnes de Bohême (Bœhmerwald),
(i) Voyez la carte n° 8.
(a) Ce n° répond à la première question du Programme des Études de géographie pour les élèves de rhétorique.
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TEns et les Alpes ; au S., ia Méditerranée et les Pyrénées; à ro., Tocéan Atlantique.
Les provinces du royaume de Pépin étaient la Nemtrie , la Bourgogne ^ Xbl Septimanie on Gothie, la Provence y V Alsace , VAlémannie et la Soudbe, la Bavière^ VAustrasie et la Thuringe.
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CHAPITRE V
Empire de Charlemagne (i).
S ^ . BOBNES ET ÉTENDUE.
Les conquêtes de Charlemagne reculèrent les bornes de la France de Pépin le Bref, à l'est, jusqu'à l'Elbe, la chaîne des monts de Bohême , le Raab , la Drave , la Save et les limites de la Dalmatie ; au sud, jusqu'au duché de Bénévent, en Italie, et jusqu'à l'Èbre, en Espagne; au nord, jusqu'à l'Eyder et la mer Baltique.
Il est impossible de déterminer avec précision quelles étaient les limites orientales de cet empire. En effet, Charlemagne avait rendu tributaires un certain nombre de peuplades voisines de ses frontières; mais on ne sait pas exactement jusqu'où s'étendaient ces peuples tributaires. Éginhard affirme que Charlemagne avait dompté'les Slaves jusqu'à la Yistule ; il est plus probable cependant que la limite n'allait pas au delà de l'Oder, des monts de Moravie , d'une ligne arbitraire tracée entre ces mont^ignes et la Theiss , de la Theiss enfin jusqu'à son confluent.
Au sud , on doit encore ranger les Lombards du duché de Bénéveut parmi les peuples tributaires de Charlemagne. Ainsi renfermé dans les limites que nous venons de lui assigner , l'empire de Charlemagne comprenait la France actuelle , de plus, la Belgique, la Hollande, l'Allemagne, une partie de la Hongrie, l'Esclavonie , la Dalmatie, l'Italie, moins le royaume de Naples, la Suisse, la Navarre, l'Aragon , la Catalogne ; enfin , les Iles Baléares , la Corse et la Sardaigne.
(i) Ce chapitre répond à la seconde question du Programme de géographie pour les élèves de rhétorique.— Cf. la carte n** 9.
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S 2. DIVISIONS ET PROTIKCES.
Les grandes provinces de l'empire étaient l'Austrasie, la Neustrie, l'Aquitaine, la Bourgogne, Tltalie, les provinces Illyriennes, la Bavière, TAléniannie, la Thuringe et la Saxe.
^. VÂustrasiey composée des deux Germanies et de la première Belgique sur la rive gauche du Rhin , et, à droite de ce fleuve , de la France primitive (Pàlatinat et Franconie) , renfermait les cités suivantes ;
^ l Civitas Trevirensis. « / Civitas Mogantiensis.
— Mettensis. | I — ArgeDlinensis.
•— Tullenaifl. | i — • Spirensis.
£. l — Virdunensifl, f j — Wormensis.
^ i — Constantiensis.
Civitas Coloniensis.
-* Leodiensis.
•^ Ultriy^teil- 8is.
Les villes principales étaient Aix la Chapelle (Àquisgranum)y capitale de Pempire ; Metz , Nimègue , Duren , d'où partirent plusieurs armées contre les Saxons ; Héristall et son château, Mayence, Ingelheim , Worms , Selz , Toul, sur la rive droite du Rhin ; Fulde , Francfort , Wurzbourg et Bamberg.
2, La Neustrie comprenait les anciennes provinces de la pelgique seconde et des Lyonnaises seconde, troisième çt quatrième , et les cités suivantes :
Lyonnaise-
)Lygi|na|se.
Civitas Rotbomagensis,
— AbriDcatensis.
— Ebroicensis.
— Baiooensis.
— Sagiensis.
— Lexo?iensis.
•^ Oottstantinensis,
/ ^^ Turonensis.
«- Cenomanensis.
^- Redonensis.
— Andegavensis.
— Maninetensis.
^« Corisopitensis.
-— Venetensis.
— Leonensis.
T— Tipeooriepsis.
— Briocensis.
— Aletensis seu Macloriensis.
-* Dolensis.
Lyonnaise*
Civitas Senoneusis.
— Carnotensis.
— Antissiodorensis.
«— Trecensis.
— Aurelianensis.
— Parisiensis.
— Meldensis.
— Nivemensis.
*- Remensis.
— Suessionensis.
-p* Catalaunensis.
«- Yermandensis.
-«- Atrebatensis.
— Gameracensis.
.^ Tornacends.
_ fiilvanectensis.
— Belvacensis.
_ Ambianensis.
-i-. Tervanensis.
— Laudanensis.
lUi LÀ nAnei.
Im vill69 principales étaient Soissons , Lapn , paris , Boulogne et Gand , où stationnaient les flottes destinées à arrêter les invasions des Normiinds ; les abbayes de Saint-Denis y de Jumièges et de 8ithiu (Saint-Omer) ; Tonrs , Angers , Rennes , Nantes. La Bretagne était alors soumise à Gharlemagne et réunie à la Neustrie. On doit encore citer les célèbres villas de Verberie , Attigny et Querzy.
5. VAquitQine comprenait les anciennes provinces de l'Aquitaine première , de l'Aquitiiine seconde i de la Novempopulanie et deux cités de la Narbpnai^ç première. Les cités étaient les suivantes :
Chitas Bituricensi*.
-~ Âryemensis.
— RuienensJs.
— Albigenâs.
— Cadurcensis.
— Lemovicensis.
— IfimateiiBis.
— Fodienflis.
AQUITAINE SECONDS
Cmt^s Burdegaleam.
.— Aginnensis.
— > Engolismensis.
«— Santonensia. — Petragoricensis,
Civitaa Auaciepsis.
* AqueDsis.
— Lactoractensis.
— Convennenais.
— Consorapnensls.
^ Lascurrensis.
— Viei Juliensis.
— Vasatensis.
-r- Tarbensis.
— IluroneDsIs.
-* Lapordensls.
Elle était divisée, sous le rapport politique, en quinze comtés , savoir :
Poit(yu, «apitale Poitiers. TVmlaiiiéi», capitfde Tpulouse.
Âgénoiêf — Agenetla
viila de Gha3seneuil.
SordekUt, — Bordeaux.
Quêrepf — Gahors.
Périgorâ, — Périgaeux.
Le aad de la proTinee, l*ancienqe Nevempopolanie portait le nom de Qoicognê; on y trouvait Boncevaux dans les Pyrénées.
Du royaume d'Aquitaine dépendaient encore les deux provinces suivantes :
La Got^ie pu Septimanie ét^it fonnée de la première
Berry,
Bourges.
Saintonge »
Saintes.
AngoumoiSf
Angeulême.
Limosin,
Limoges.
Auvergne,
Clermont.
Velay,
LePuy.
Gévaudan,
Jayonlx.
Rouergue,
Rhodez.
Albigeois,
Albi.
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Narbonaise presque tout entière ; les cités de cette proyince étaient :
Civitas Narbonensis,
Tille
principale
Narbonne.
— BiterrensiSf
Béziers.
-— NemausensiSf
Nîmes.
— Lutevensis,
LodèTe.
— Carcassonnensis,
Carcassonne.
— Agathensis ,
Agde.
— Elnensis,
Elne.
^ Magalonensis y
Maguelonne.
Les marches d'Espagne. — Les conquêtes de Charlemagne sur les Arabes d'Espagne s'étendirent jusqu'à TÉbre ou à peu près. Ou en forma un marquisat ou marche y c est-à-dire, un pays frontière. La marche d'Espagne fut subdivisée en deux parties, la marche de Gothie, qui correspond à la Catalogne actuelle , et la marche de Gascogne , qui correspond à la Navarre et à la partie de TAragon au nord de l'Ébre.
Les villes principales étaient Barcelone , la capitale de la marche de Gothie; Pampelune , capitale de la marche de Gascogne; Bezalu , Ampurias, Girone, Tarragonc , Lérida.
4. Bourgogne. — Le royaume de Bourgogne était formé des anciennes provinces de la première Lyonnaise , de la Sequanaise, des Alpes grecques , de la deuxième Narbonaise et de la Viennoise. On y trouvait les cités suivantes :
Lyonnaise.
Séquanaise.
Alpes grecques.
2* Narbonaise.
Civitas LugdnnenftiSy
ville principale Lyon.
-— Augustodinensis,
Autun.
"^ Lingonensis »
Lahgres.
^ CahilonensiSy
mmm
Ohftion.
— Matisconensis ,
Màcon.
— Vesontiensis ,
Besançon.
— Bellioensis,
Belley.
— LausannensiSy
Lausanne.
— Basiliensis ,
BAle.
— TarantasiensiSy
Moutiers.
-^ Augustensis,
Aoste.
— SidonensiSy
Sion.
' — AquensiSy
Aix.
— Aptensis ,
Apt.
— Regensis,
Riez.
— Foro Jaliensis,
Fréjns.
— Wapincensis,
Gap.
— SegesteronensiSy
Sisteron.
i — Antipolitensis ,
Antibes.
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Yiennensis,
Vienne.
GenevensiSy
Genève.
Gralianopolitanen-
sis,
Grenoble.
Yiyariensis,
Viviers.
Deensis,
Die.
Yalentinensîs ,
Valence.
Maurianensis ,
Manrienne (St-Jean de)
viennoise. (
Arelatensis,
Arles.
Tricastinensis ,
St-Paul 3 Ch&teaux.
Yasensis ,
Vaison.
Araosicensis,
Orange.
Cavilonensis,
Cavaillon.
Avenionensis ,
Avignon.
Massiliensis,
Marseille.
Tolonensis ,
* Toulon.
Carpentoractensis,
Gaipentras.
5. V Italie. — Le royaume d'Italie comprenait toute la partie de rancien royaume des Lombards , située entre les Alpes au nord, le Garigliano et TOfanto au sud. Les diverses contrées de ce royaume étaient la Lombardie, le Tyrol , la marche de Trévise, le Frioul , le duché de Spolète et les possessions de l'Église.
Dans la Lombardie, les villes principales étaient Pavie, Milan et Vérone.
La ville principale du Tyrol était Trente ; la marche Trévi-
sane avait pour capitale Trévise ; le Frioul formait aussi une marche fort importante pour la défense de l'Italie ; Florence et Pise étaient les deux villes les plus considérables de la Toscane ; enûn Spolète était la capitale du duché de ce nom.
Les possessions de l'Église se composaient des donations de Pépin et de Gharlemagne, c'est-à-dire, du patrimoine de l'Église romaine (ancien exarchat de Ravenne), avec sa capitale Ravenne, et du duché de Rome (aujourd'hui patrimoine de saint Pierre)] Rome était la capitale de ces provinces.
Dans les Alpes, qui séparent l'Italie de la Bourgogne, on trouve souvent cités^ dans les opérations militaires de ce temps, les deux défilés ou routes du Pas de Suze (Vallis Sensana ou Segusiana) et les portes des Franks (clusœ Francorum) , aujourd'hui le col du petit Saint-Bernard.
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6. Provinces Illyrimnes. — Nous comprenons sous ce nom toutes les provinces conquises sur les Slaves de l'IIlyrie ou Servie, savoir : la Liburnie, la Dalmatie, la Carniole, l'Esclavonie , la Garinthie. Ces provinces n'avaient de villes importantes que les cités maritimes , et celles-ci appartiennent à l'empire grec.
7. V Avarie. — Cette province , qui est aujourd'hui l'Autriche proprement dite, formait alors la marche d'Autriche, et s'étendait jusqu'au Raab , où de redoutables retranchements furent élevés contre les barbares, qui s'avançaient de ce côté. La ville principale était Vienne {Vindobona).
8. La Bavière avait pour villes remarquables Ratisbonne {Reginoburgum), sa capitale, Augsbourg etSalzbourg.
9. VAlémannie, qui comprend la Souabe du moyen âge, et qui forme aujourd'hui le Wurtemberg, le duché de Bade et la Suisse allemande , avait alors pour principak. ville Constance.
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CHAPITRE VI
§ 4 . DÉMEMBBEMEN't DE i'eHPIBE DE GâAfiLEUÀGKE. —
tl FBÀKGE KODÊBICE.
Gharlemagne ^ pour résister aux inyasions qui menagaient l'Europe occidentale , avait réuni en un faisceau la France | l'Italie et l'Allemagne , et , à l'aide de ces nations, il arait pu détruire la barbarie dans le nord de l'Allemagne (la Saxe)) refouler les inyasions des Slaves et des Sarrasins , et assurer ainsi le développement des sociétés modernes contre la con-^ quête musulmane qui les menaçait au sud^ et contre la barbarie des Slaves qui les menaçait au nord.
Fier de tant de grandeur et abusé par les souvenirs encore si puissants de l'empire romain , de son unité , de son administration , Charlemagne avait rêvé de rétablir l'empire d'Occident. Son œuvre a échoué sur ce point; mais Charlemagtie n'en a pas moins consolidé l'Europe occidentale. Après lui, la France, l'Italie, l'Allemagne, désunies, il est vrai, ont néanmoins repoussé les invasions des barbares. L'empire de Charlemagne n'a pas été conquis comme l'empire romain. Les trois grands États qu'il avait réunis ont formé trois grandes nations ; et même TEspagne chrétienne ne doit^lle pas Autant A Charlemagne, fondateur de la marche d'Espagne, qu'a Pelage, fondateur du royaume des Asturies ?
Était-il probable que ces diverses nations, de mœurs si différentes, continueraient à rester unies après la mort du fondateur de l'empire, qu'elles deviendraient un seul peuple? Nous ne le pensons pas ; le rôle de chacune de ces nations a été trop divers , trop caractérisé , trop important pour croire qu'il était dans les desseins de la Providence qu'un grand empire se formât alors, et que la faiblesse des hommes soit la seule cause de sa décadence et de sa ruine.
Ce qui détruisit l'empire carloyingien, c'est le développement
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des nationalités , et particulièrement le rétablissement de la * nationalité française. Vaincue par Rome, la vieille Gaule, bien que modifiée par ses vainqueurs, avait conservé, avec le souvenir de son indépendance , son génie particulier, enrichi de tout ce qu'il avait emprunté au génie romain pour s'agrandir et se rendre meilleur. Conquise par les Franks, parles Wisigoths, par les Bourguignons, les Galio-Romains avaient promptement modifié leurs vainqueurs germaniques, à tel point que les rois neustriens avaient été , dès Clotaire II; obligés de lutter contre la barbarie austrasienne pour sauver la Gaule d'une nouvelle conquête. Malgré les efforts de deux siècles, en 687; l'Austrasie avait vaincu à Testry. La Neustrie avait été emportée par le flot de barbares qui venait de l'Orient. A leur tour aussi les vainqueurs de Testry, les Carlovingiens s'étaient promptement façonnés à la civilisation et soumis aux idées de la Gaule, et ces barbares, qui semblent venus pour la détruire, sont ceux qui font les plus grands efforts pour conserver la civilisation; c'est Charles Martel qui sauve l'Europe du joug musulman , c'est Pépin qui fonde la puissance de l'Église, c'est Charlemagne qui fait réaction de toutes parts contre la barbarie, qui refoule les Arabes, et fonde un État chrétien en Espagne ; qui arrache la Saxe à l'idolâtrie, fait entrer l'Allemagne dans l'Europe civilisée , jusqu'alors menacée par ces redoutables Germains, qui fait enfin de l'Allemagne l'avant-garde de l'Europe contre les Scythes, ces nouveaux ennemis de l'Europe, qui ne sont pas encore domptés !
La Gaule et son clergé avaient transformé les Austrasiens ; tout Allemand qu'il était de race, Charlemagne n'en est pas moins un des grands hommes produits par la Gaule, enfantés par sa civilisation. Toutefois, la Gaule et la Germanie étaient demeurées étrangères et hostiles , et la nationalité française , vaincue à Testry, devait chercher à se relever. Elle le fit à la bataille de Fontenoy.
La victoire de Fontenoy brisa l'unité de l'empire carlovingien , sépara les nations française , allemande et italienne , et
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dès iors la France inoderoe apparaît distincte par la langue , les mœurs et le génie de ses habitants.
Leyieille Gaule tant de fois conquise, si profondément modifiée, reprit-elle, en recouvrant son indépendance, ses anciennes limites, tout son territoire? C'est une question qu'il iraporte de résoudre.
Le courant qui , depuis six siècles , jetait les barbares sur l'Europe occidentale, venait de l'est. Les tribus asiatiques avaient poussé les Slaves qui , à leur tour, avaient poussé devant eux les Germains. Il en était résulté un déplacement général des limites des races. Les Slaves, qui n'allaient que jusqu'à la Vistule au temps de Tacite , venaient jusqu'à l'Oder : les Germains, qui s'arrêtaient au Rhin, étaient établis jusque sur la Meuse. Le pays eqtre Rhin et Meuse se trouvait entraîné dans le mouvement de la Germanie depuis Brunehaut.
Le traité de Verdun ne rendit pas ces provinces à la France, et depuis lors elle ne les a possédées qu'un moment. Elle ne les a pas encore, et cependant l'Allemagne a repris sa vieille limite de la Vistule, les Slaves occidentaux obéissent à des rois allemands. L'œuvre de l'invasion n'a donc été détruite que sur un point, cependant la Gaule n'a pas cessé de faire de grands efforts pour refouler la race germanique au delà du Rhin.
NATURELLES
Le traité de Verdun partagea l'empire de Charlemagne en trois parties ainsi limitées. La France fut comprise entre l'Escaut jusqu'à sa source ; de là la limite allait rejoindre la Meuse, qu'elle suivait également jusqu'à sa source, puis, après avoir, atteint les sources de la Saône, la limite longeait la Saône jusque vers Châlon, puis les Gévennes , et atteignait la Méditerranée un peu à l'ouest du Rhône. La mer Méditerranée et l'Èbre formaient au su^ la limite de. la France. Charles le Chauve obtint cette partie de l'empire.
Lothaire eut pour royaume l'Italie et toute la partie de la
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Gaule comprise entre l'Escaut, la Meuse, la Saône et les Céyennes à Fouest, le Rhin et les ^Ipes à Test.
L^ Germanie tout entière, jusqu'au Rhin et apx Alpes, fut donnée en p^^rtage à Louis le Germanique (i)
§ 3. DÉMEMBREMENT irTrÉBIBUB DE LA FRiNGB.
£n même temps que l'empire carlovingien fut partagé en trois royaumes, chacun de ces États tendait à se morceler intérieurement. La féodalité , comprimée jusqu'alors, l'emporta sur la monarchie, et Charles le Chayye, par son capitulaire de Kierzy (877), sanctionna sa victoire. Les comtes, les ducs, les marquis, c'est-à-dire , les ofBciers du roi , les gouyerneurs des provinces obtinrent l'hérédité de leurs charges et de leurs fonctions , de sorte que les gouverneurs , devenus libres de toute dépendance, se rendirent souverains, et que la France compta autant de souverainetés indépendantes qu'elle avait compté auparavant de divisions administratives.
Il est difficile de donner une liste exacte des grands fiefs existant alors en France. La liste suivante, empruntée au cours d'histoire de M. Guizot, nous parait assez complète, et nous n'hésitons pas à la reproduire dans ce travail.
Taileau des vingt-neuf fiefs existant en France vers la fin du
neuvième siècle.
Noms Date Noms Date
des fiels. de l'hérédité. des fiefs. de l'hérédité.
Duché de Gascogne 872 Seigneurie de Bourbon. . . »
Yicomté de Béam 819 Comté du Lyonnais 890
Comté de Toulouse 850 Seigneurie de Beaujolais. . id.
Marquisat de Septimanie.. 878 Duché de Bourgogne 887
Comté de Barcelone 864 Comté de Châlon 886
Comté de Carcassonne ... 819 Duché de France ^ 830
Vicomte de Narbonne. ... » Comté de Yexin 878
Comté de Boussilion » Comté de Yermandois.. . . 880
Comté d'Urgel 884 Comté de Valois id.
Comté de Poitiers 880 Comté de Ponthieu 859
Comté d'Auvergne 864 Comté de Boulogne 860
Duché d'Aquitaine id. Comté d'Anjou 870
Comté d'Angoulême 866 Comté du Maine 853
Comté de Périgord. ...... id. Comité de Bretagne »
Yicomté de Limoges, .... 887
(i) Voyez la carte IQ,
Ces fiefs ne sont pas les seuls que nous aurons à signaler ; le morcellement territorial ne s'arrêta pas là, et bientôt il n'y eut pas de terre sans seigneur.
Plus tard nous aurons à étudier l'histoire de la réunion de touQ ces morceaux autour d'un centre puissant ; ce sera là le SMJet des chapitres que nous consacrerons à l'histoire de la formation intérieure du territoire français. Nous devons nous occuper maintenant de l'histoire de notre limite.
S 4. HISTOIRE DE LA LOTHARINGIE (Lorraine) (i).
Noi^s ayons vu quelle fut la part de Lothaire au traité de Verdun ; il nous faut suivre avec détail ce que devint la zone orientale de la France qqi lui avait été cédée.
En 855, Lothaire partagea son royaume entre ses fils. Louis H eut l'Italie, et les possessions en France furent assignées à Charles et à Lothaire. C'est alors que se formèrent les royaumes de Lorraine et de Bourgogne ; ils étaient séparés par les monts Faucilles et le plateau de Langres.
Le royaumede Lorraineou de Lotharingie {Lotbarii regnum ou Lotharingia), comme on le disait alors, tire son nom de Lothaire (Lotharius), fils de l'empereur Lothaire, et non pas de celui-ci, comme on l'a écrit quelquefois.
Depuis, Lotharii regnum a formé Lotharingia, qui a donné naissance à Loherrègne (vieux français), par contraction LoT" fènef et finalement Lorraine.
Ce royaume comprenait les villes d'Utrecbt, Cologne, Tongfes, Trêves, Metz (capitale), Toul, Verdun, Cambrai, Strasbourg, etc.
Lothaire étant mort sans enfants, ses deux oncles, Louis
le Germanique, roi de Germanie, et Charles le Chauve,
(i) Voyez pour cette question Tintéressant ouvrage intitulé : » ^'intriguç de a la trahison lorraine, qui a fait perdre cette couronne de Lorraine à celle de « France, et les prétentions imprescriptibles que la France y peut, et doit « encore fonder. »
Dédié au roy, par Bubosc de Montandré. Paris, 1563, petit in-4.
$3 OÉOGEAPHIE HISTO&IQDE
roi de France, se partagèreot ses États; mais il est à croire que ce dernier ne posséda que nominalement sa portion , ou qu'on la lui enleva bientôt , car les historiens disent que , après la mort de Louis le Germanique , le royaume de Lorraine passa a ses deux fils, Louis III de Saxe et Charles le Gros. Après eux , Tempereur Arnould le posséda jusqu'à sa mort , et le transmit à son bâtard, Zuentibold, qui fut assassiné par ses sujets en 900.
La mémie année , les Lorrains se donnèrent a Tempereur Louis IV, qui fut roi de Lorraine jusqu'en 914. Charles le Simple , roi de France , fut reconnu roi par les Lorrains, et réunit ainsi à la France la Lotharingie. Mais l'empereur Henri l" l'Oiseleur, proBtant de la faiblesse de Charles le Simple, dépouillé de toute puissance par ses vassaux , reprit la Lorraine vers 925, et la réunit pour longtemps à l'Allemagne.
Après la mort de Henri P^, les Lorrains, ennuyés de la domination allemande , se soulevèrent , et appelèrent à leur secours Louis d'Outremer, roi de France (959). Olhon le Grand, qui avait succédé en Allemagne à Henri l'Oiseleur, marcha contre Louis d'Outremer, et remit la Lorraine sous sa domination (940).
En 955 , l'empereur Othon ayant donné le gouvernement de la Lorraine, devenue province de l'Empire, à son frère Brunon , archevêque de Cologne , ce prélat , pour empêcher que les rois de France ne s'emparassent de ce pays , le divisa en deux parties, la haute Lorraine ou Mosellane, et la basse Lorraine.
La Lorraine Mosellane (duca^i^ Mosellanorum, oa ducatus Lotharingorum) comprenait la Lorraine proprement dite, le Luxembourg, les diocèses de Trêves, Strasbourg, Metz, Toul, Verdun, et une partie du Palatinat.
La Lorraine inférieure {ducatus Lotharingiœ^ RipuariO"' rum^ dmhé de Lotkier ou de Brabanl) renfermait le Brabant, le diocèse de Cambrai, l'évêché de Liège, de Cologne, la Gueldre. .
TABLEAU BBS PROVINCES SITUÉES DANS LA LOTHARINGIE
Cambrésis, Duché de Deux-
Lorraine, à la France. Ponts,
Alsace, ) Partie du palatinat
Brabant, \ du Rhin,
Limbonrg, | Partie des éiecto- là la Confédération
Comté de Namur , I rats de Trêves, / germanique.
Hainaut, là la Hollande et à — Cologne,
Luxembourg, | la Belgique. — Mayence,
Ëvéché de Liège, I Duché de Juliers,
Zélande , I Duché de Clèves ,
Marquisat d'Anvers, '
« Après la mort d'Othon le Grand , le roi Lothaire , dit Aug. Thierry, s'abandonnant à l'impulsion de Fesprit français, rompit avec les puissances germaniques, et tenta de reculer jusqu'au Rhin la frontière de son royaume. Il entra à Fimproviste sur les terres de l'Empire^ et séjourna en vainqueur dans le palais d'Aix-la-Chapelle. Mais cette expédition aventureuse, qui flattait la vanité française, ne servit qu'à amener les Germains, au nombre de soixante mille, Allemands, Lorrains, Flamands et Saxons , jusque sur les hauteurs de Montmartre , où cette grande armée chanta eu chœur un des versets du Te Deum,»
L'empereur fut battu pendant sa retraite sur l'Aisne ; cependant Lothaire lui abandonna ses droits sur la Lorraine. Mais, en 985, il fit une nouvelle agression dans ce pays; il ne put s'en emparer, et la Lorraine resta enfin à l'Allemagne.
Ce fut ainsi que la Gaule perdit pour longtemps ses limites naturelles, et que les provinces françaises, entraînées dans la sphère de l'Allemagne, prirent cette apparence germanique qu'elles ont encore superficiellement.
5 5. histoire dïï roiauue de bourgogne ou de provenge, ou
d'arles.
A la mort de Lothaire f (8SS), ses fils, comme on Fa vu , se partagèrent ses États : Charles obtint le pays situé entre les Alpes, le Rhin, les monts Faucilles, la Saône et les Cévennes, il donna à ce nouveau royaume le nom de royaume de Pro-
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yence. A la mort du roi Charles, ses deux fils, Louis II et Lothaire, se partagèrent encore ces contrées. Charles le Chauve ^essaya de conquérir ce royaume divisé, et de rendre ainsi à la France le territoire que le traité de Verdun lui avait fait perdre; mais il ne put que se rendre maître de Lyon, de Vienne et de quelques pays voisins. Bientôt il inféoda ces conquêtes à Boson, son beau-frère, lequel agraudit ses domaines par de nouvelles acquisitions, et se trouva assez puissant pour se faire élire, en 879, roi de Provence, par les évoques et les comtes de ses États assemblésàMantaille(i). Asamort (887), sonfils Louis lui succéda; mais en 888 Rodolphe, gouverneur de la Bour-* gogne supérieure , se rendit indépendant dans son gouvernement. Le royaume de Provence fut dès lors partagé en deux parties, savoir:
Le royaume de Bourgogne inférieure ou Cisjurane. Le rogaume de Bourgogne supérieure ou Transjuranê*
Ces royaumes étaient ainsi coihposés :
Suisse romane (à peu près jusqu'à l'Aar).
Franche-Comté.
Bourgogne tra]SSjurane<( Dtiché de Chablais ,
Baronnie de Faucigny (?) [ en Savoie, Duché de Crenevois , ^Duché de Savoie,
Comté de Maurienne , } en Savoie.
Comté de Tarantaise , Maçonnais.
Châlounais.
Bresse.
lioiURCOGNE CISJURANE ( Lyounaîs.
Daaphiné.
Vivarais.
Comté de Forcalquier.
Comté de Provence divisé \ Comté d'Arles.
en 1054 en I marquisat de Provence.
■ Uzége.
(1) Les évéques présents à l'assemblée de Mantailie , sont *• les arehevôqiles de Vienne, Lyon, Tarantaise, Aix, Arles, Besançon (Embrun, quoique absent, fait partie du royaume), les évoques de Valence, Grenoble, Vaison, Die, Maurienne, Gap, Toulon, Cbftion, Lauâanne, Api, Màcon, Viviers, Marseille, Orange, Avignon, Uzès, Riez. ^ Cf. sur cette question, Papon, HisUÀreée Provence , tom. L
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Ces royaumes se divisèrent peu à peu en une infinité de fieis, parmi lesquels nous citerons :
1 50 comtés, 150 baronnies (1).^ En Suisse ! Les évèch^ de Genève , Bâle, Lausanne.
( Plusieurs villes libres.
La Savoie, «V'
Le comté de Bourgogne ou Franche-Comté, Le comté de Lyon.
CDmté du Graisivdudan.
Comté de Vienne et d'Albon.
Baronnie de la Tour-du-Pin.
Comté de Valence.
K n h'iui( ^ { Comté de Die.
^ ^ \ Baronnie de MeuUlon et Montalban.
Comté de Gap.
Comté d'Embrun.
Duché de Champsour.
Principauté de Besançon.
Comté d'Arles (basse Provence).
Comté de Forcalquier (haute Provence).
„ p / ^^*'<ï"**^t de Provence ou comtat Venaissm.
Vicomte de Marseille.
Seigneurie de Baux.
Principauté d'Orange.
Nous ne voulons pas faire ici Tbistoire de ces deux États, mais nous sommes obligés cependant de signaler quelques faits importants, et qui toucbent de près notre sujet.
En 955, Rodolpbe II, roi de la Transjurane, devient aussi roi de la Cisjurane par la cession que lui fait Hugues, roi de ce dernier État. Les deux royaumes de' Bourgogne, ainsi réunis, prennent le titre de royaume d*Arle9»
Le royaume d'Arles était entièrement indépendant de la France, et Tanarcbie du dixième siècle ne semblait pas devoir faire espérer la réunion de cet État à la monarchie française. Cependant les Capétiens étaient montés sur le trône ; et, dès son avènement , cette famille chercha à reconstituer le terri-
(i) Voyez Schœll, Hist des États Europ. , t. VII. — MuUer , t. I.
(a) Voyez Texellente carte féodale du Bauphîhé, dans Hist. dUtfauph., 2 vol. in-fol., Genève, 1722, et VHist. du Dauph. par Nie. Chorier, laquelle contient une géographie féodale très-complète de cette provinoe, p. 777. 1 vol. in-fol.y 1661.
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toire morcelé de la France. Dans ce but , Hugues Capet fit épousera son fils Robert, qui lui succéda (996), Berthe, sœur de Rodolphe III, roi d'Arles. Rodolphe n'avait point d'héritier; sa sœur pouvait donc faire revenir à la France les nombreux fiefs du royaume d'Arles. Mais Fempereur d'Allemagne Othon III, qui convoitait la succession de Rodolphe, força le pape allemand Grégoire V à exiger de Robert qu'il répudiât sa femme, sous prétexte qu'elle était sa parente à un degré trop rapproché, et força Rodolphe à le désigner pour son successeur. En \ 052 , à la mort de Rodolphe , Othon réunit à l'Empire les provinces françaises qui composaient le royaume d'Arles.
Nous verrons plus loin comment quelques-unes de ces provinces firent retour à la couronne. Cependant nous croyons devoir donner dès à présent quelques notions sur ce point, pour compléter la question que nous avons traitée dans ce chapitre.
4^ La Suisse s'est constituée en nation indépendante.
f^ La Savoie, par la puissance qu'elle a acquise en Italie , s'est aussi maintenue indépendante.
5" La Franche-Comté a été réunie à la France par la maison de Bourgogne; à la couronne par Louis XI, et enfin en
4° Le Dauphiné a été réuni à la France par Philippe de Valois.
5"" Le Maçonnais fut repris à la Bourgogne par Louis le Bègne et Carloman (i).
6° Le Châlonnais se rend indépendant vers 960, et est réuni au duché de Bourgogne en 4257.
7° Le comté de Lyon a été réuni à la France par Philippe le Bel.
8° La Provence a été réunie à la France par la maison d'Anjou, et à la couronne par Louis XI.
9° VUzégeaéié réuni au comté de Toulouse.
(1) Dict. géogr. de la Martinière, art. Màcon.
>l(^ Le œmté de Forcalquier est réuni en ^ 209 au comté d'Arles el de Provence.
'I^'' Le camtat Venaissin fut cédé à la papauté en 4274.
-1 2^ La vicomte de Marseille et la seigneurie de Baux furent réunies à la Provence.
45*" La principauté d'Orange passa à la maison de Nassau.
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CHAPITRE VII
Histoire de la formatkm de notre limite depuis Hugues Gapet jusqu'au règne de
Louis XI.
§ 4^. LIMITES DE LA FRANGE A l'ÉPOQUE DE HUGUES GAPET (l).
En résumant ce que nous venons de dire sur le traité de Verdun et sur ses conséquences, on peut dire que le royaume de France était borné à l'est par l'Escaut depuis son embouchure jusque vers sa source ; de là, la limite suivait à peu près le 50*" parallèle y en longeant la Champagne, puis joignait la Meuse, et suivait cette rivière jusqu'à sa source. La limite était ensuite tracée par la Saône jusqu'à Lyon ; ici , elle passait à l'ouest du Lyonnais et du Forez , qui relevaient de la Bourgogne, et rejoignait le Rhône au sud du Lyonnais, puis longeait le fleuve jusqu'à son embouchure.
Au sud (9.), la limite partait de Tembouchure du Llobregat, et allait rejoindre la Sègre»au-<lessus de son confluent avec la Ribagorzana , suivait la Sègre jusqu'au confluent de la Ribagorzana, cette rivière jusqu'à sa source, de là les Pyrénées, et atteignait le golfe de Gascogne.
A l'est et au nord, la mer bornait le royaume.
Accroissements.
Depuis le traité de Verdun , la France a étendu sa limite des Cévennes à la Saône et au Rhône presque partout, parce que :
(x) Voyez la carte n® 11.
(a) Voyez la carte du V vol. de THist. du Languedoc, par Dom Yaissette.
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VLe Chàlonnaîs s'est séparé du royaume d'Arles (i);
2^ Le Méconnais a été enlevé au royaume d'Arles par Louis et Carloman (2) ;
3*" Le Beaujolais s'est placé sous la suzeraineté du roi Hugues Capet (i) ;
4° Le Vivaraisy sauf la ville de Viviers, a été réuni au comté de Toulouse (4) y
5*^ L'Uzége a été aussi réuni au comté de Toulouse (5).
Il n'y a plus jusqu'au Rhône que les comtés de Lyon et du Fore2 , et la ville de Viviers , qui restent au royaume d'Arles (6).
S 2. uintÉs A LA ttobT DE LOUIS tn (7) 4480.
La limite de la France n'a pas beaucoup changé du côté de l'Allemagne. En 4425, les comtes de Toulouse et de Provence ont signé un traité par lequel le comte de Toulouse obtient le marquisat de Provence , c'est-à-dire, le pays entre Isère et Durance, avec la suzeraineté des comtés de Die et de Valence. Le comté de Forez s'est séparé du comté de Lyon , et s'est placé sous la suzeraineté de la France (4473-4477). Tout le reste des royaumes d'Arles et de Lorraine relève toujours des empereurs d'Allemagne.
A l'ouest, la France est entourée par les rois d'Angleterre, qui possèdent toutes nos provinces occidentales; nous traiterons cette question plus loin, regardant, comme faisant partie de la formation intérieure du royaume, Thistoire de la conquête des fiefs relevant des rois d'Angleterre.
§ 3. UaiITES A LA MORT DE SAIIHT LOUIS (4270) (8).
A la mort de saint Louis, la limite avait subi d'importantes modifications. 4°£yon s'était rendu indépendant de l'empire
(i) Descript. hist et géogr. de la France, par Longuerae.
(2) id. — (3) Id. — (4 et 5) Hist. du Languedoc. — (6) Longoenie.
(?) Voyez la carte n® 12.
(8) Voyez la carte n^ 14.
d'Allemagoe, et cherchait déjà à se placer sous la suzeraineté de la France (^245).
2° Le comté de Provence, avec ses dépendances (i), avait été conquis en >I246, par le frère de saint Louis, Charles d'Anjou, qui avait épousé l'héritière de ce comté.
5° Par le traité de Corbeil (4258), saint Louis céda au roi d'Aragon, Jayme P*^, ses droits de suzeraineté sur les comtés de Barcelone , de Bezalu , de Roussillon , de Cerdagne , de Conflans , et sur la seigneurie de Montpellier. En échange de ces droits , saint Louis obtint la renonciation de ceux du roi d'Aragon sur Carcassonne, le Rasez, le Lauraguais, le Termenois, Béziers, le Menervois, le comté de Fenouillèdes , Pierre Pertuse, Sault, Agde, l'Albigeois, le Quercy, Narbonne, le Gévaudan, le comté de Milhau, Nîmes, Toulouse, et le comté de Saint-Gilles, c'est-à-dire sur le comté de Toulouse, qui venait d'échoir à un prince capétien. La limite de la France fut ramenée jusqu'à la rivière de la Tet (2). Ce traité , désavantageux en apparence, avait l'avantage immense de donner une limite fixe à la France. Le Roussillon aurait dû être conservé sans doute ; mais le Roussillon n'était pas plus français alors que la Catalogne, et saint Louis craignait , avec raison , que l'on ne cherchât à s'étabUr au delà des Pyrénées, en Espagne. Nous verrons en effet que son successeur essaya de conquérir l'Aragon.
4*" Au moment où le roi de 4^rance abandonnait ainsi ses droits sur une partie des conquêtes de Charlemagne, le comte de Champagne, Thibaut, devenait roi de Navarre en 4254, par suite de son mariage avec l'héritière de ce royaume. La Navarre était réunie au territoire de la France , duquel elle ne fut détachée qu'au seizième siècle.
(1) Le comté de Forcalquier , la seigneurie de Baux. Le prince d'Orange et le Dauphin de Viennois lui firent hommage (*),
(a) Voyez dans le Dict. encyclopédique d'histoire de France (collection de runivers pittoresque) l'article que nous y avons inséré sur les relations de la France et de l'Aragon.
n Papon, Hlst. de Provence, tom. I, p. »7.
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§ 'i. LA MÉDITERRANÉE EST UN LAC FRANÇAIS.
Du onzième au treizième siècle.
Cette excursion, que nous faisons en dehors de notre sujet, est nécessitée par Pimportance des faits que nous allons signaler. On dit souvent : « La Méditerranée doit être un lac français. » Combien peu cependant savent que la Méditerranée a été un lac français. Mais ce fait n'est pas le seul de nos vieilles gloires dont le souvenir ait cessé d'être populaire.
Dès le onzième siècle, les Normands, Robert Guiscard et Roger, s'étaient établis dans le royaume des Deux-Siciles et en Épire; ils avaient soumis Alger, Tunis et Tripoli. A la fin du onzième siècle, les croisés avaient fondé le royaume de Jérusalem, avec les principautés qui en relevaient, Tyr, Édesse, Antioche, etc. Tous ces trônes étaient occupés par des princes français. Plus tard, l'Arménie et Chypre tombaient aussi au pouvoir de seigneurs français. En 420-4, l'empire grec fut conquis par les Français et les Vénitiens ; mais les premiers eurent la presque totalité de l'empire ; ce fut alors que se formèrent les diverses principautés d'Achaïe, d'Athènes, etc., dont l'histoire est si intéressante et si française. Au milieu du treizième siècle, Charles 4'Anjou achevait de rendre la France toute-puissante sur la mer Méditerranée, ens'emparant de toute l'Italie et d'une multitude d'États. Charles était maître de Naples , de la Sicile, de Malte, des îles Ioniennes; il était protecteur de la Toscane et des villes lombardes , sénateur de Rome , possesseur du Piémont , suzerain de Tunis , roi d'Albanie ou d'Épire, prince d'Achaïe. La Hongrie, et bientôt la Pologne, furent gouvernées par des princes de cette maison d'Anjou. Le Portugal et la Castille avaient des rois issus des Capétiens. La maison française de Luxembourg gouverna l'Allemagne pendant longtemps. L'Angleterre elle-même était au pouvoir des Plantagenets. L'Europe était française alors ! L'Asie ne connaissait que les Franks! Les mameluks voulaient que saint Louis fût leur sultan ! Une infdme conspiration ourdie par des marchands aragonnais, vénitiens et grecs, les Vêpres sicilien-
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nés, détruisit la puissance de Charles d'Anjou. Les Grecs reprirent Constantinople; les Turcs la terre sainte; avec les croisades et l'esprit qui les avait fait entreprendre, se termine la domination de la France en Orient et sur la Méditerranée.
§ S. LIMITES A LÀ MORT DE PHILIPPE LE BEL (4544) (l).
Depuis que Philippe III le Hardi avait réuni le Languedoc à la couronne, et que Charles d'Anjou avait conquis la Provence, « une impulsion presque physique, dit M. Mignet, en- (( traîna d'abord les armes françaises du Languedoc en Espace gne, et de la Provence dans le royaume de Naplesfa). »
Cette impulsion s'explique en effet par l'indécision même des limites et par l'extrême fusion des races de ces provinces. Les guerres de Philippe III dans l'Aragon , celles de Charles d'Anjou en Italie, entraînaient la France dans une fausse politique, en lui faisant négliger ses vrais intérêts dans le nord de son territoire, et en la précipitant sur les États du sud, qui sont réellement ses alliés.
Saint Louis semble avoir pressenti cette fausse politique et avoir voulu (empêcher ces folles conquêtes au delà des limites naturelles.
Philippe le Bel n'imita pas son prédécesseur ; le traité de Tarascon, conclu avec l'Aragon en 4291 , mit fin à ces guerres.
(( Après cet arrangement, la conquête, qui, dirigée pendant un siècle vers le midi , avait dépassé même, de ce côté, les limites naturelles 4e la France fut alors ramenée vers
l'ouest , vers le nord et vers l'est, dont les frontières n'étaient pas formées (3). » Nous verrons, dans un chapitre suivant, l'histoire des conquêtes de Philippe le Bel sur les Anglais de la Guyenne et sur les Flamands. Nous ne nous occuperons ici que des conquêtes de ce roi sur l'Allemagne.
4** Philippe le Bel force, en 4504 ,ie duc de Bar à se reconnaître vassal de la couronne de France.
(i) Voyez la carte d" 15.
(2) Essai sur la formation territoriale et politique de la France, depuis la fin du XI» jusqu'à la fin du xv« siècle, t. II, 2« série des Mém. dç l'Acad. des sciences mor, et polit. ^ (3). 14.
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2'' En >I295, Philippe le Bel s'empara de la comté de Bourgogne (Franche'Comté)y qui, à sa mort, fut gouvernée par son fils Philippe, et sa femme, Jeanne de Bourgogne. Devenu roi, Philippe V donna la comté et sa fille à Eudes , duc de Bourgogne, et dès lors cet important fief impérial fut gouverné par des princes français.
5"" En 4542, il s'empara de Lyon : ni le pape ni l'empereur Henri VII ne réclamèrent contre cette conquête, qui se trouva ainsi légitimée.
4° Philippe le Bel essaya-t-il de reprendre la limite du Rhin? Si Ton en croyait un dit-on rapporté par Guillaume de Nangis, Philippe le Bel et l'empereur Albert d'Autriche seraient convenus, dans l'entrevue de Vaqcouleurs (1299), de donner le Rhin pour limite à la France et à l'Allemagne. Voici les faits qui auront san^ doute donné naissance à l'assertion de Guillaume de Nangis.
L'opinion populaire regardait toujours comme français les pays situés entre Meuse et Rhin, et lorsque l'on vit Philippe le Bel acquérir Lyon, la comté de Bourgogne et le Barrois sans que l'empire y mît obstacle , la France qui souhaitait la conquête du Rhin , qui la voyait commencer, qui savait que des négociations avaient lieu avec l'Empire, put croire que l'empereur avait fait cette importante concession à Philippe le Bel pour obtenir son alliance, dont il avait besoin.
Les négociations dont nous venons de parler sont dignes d'être rapportées. L'empire d'Allemagne était alors en proie à l'anarchie. Philippe IV profita avec beaucoup d'habileté de ces dissensions pour augmenter la puissance de son royaume. Le P. Daniel affirme qu'en 4299 des traités furent signés à propos du mariage de Blanche, sœur du roi , avee le fils de l'empereur Albert , et que ces traités donnaient à Blanche , pour douaire, l'Alsace et Fribourg (en Suisse) (i). PhiHppe le Bel obtint dfi ^empere^r HeqriVII, lorsque celui-cj vint à Paris, qu'il ne mentionnerait pas les fiefs situés dans l'ancien royaume
I (i) Cf. Pfeffd, Abrégé de Vhist, d^Allemagnef p. 2e?, ' .
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de Bourgogne comme relevant de l'Empire, « ce qui devait permettre peu à peu leur réunion a la France (i). » En effety Lyon fut conquis, et, comme on l'a vu, l'empereur ne réclama point. Henri YII consentit à ce que Philippe, fils du roi, fût reçu comme comte de Bourgogne, rendant hommage à l'Empire ; de plus, le traité porte que les prétentions de part et d'autre seraient remises à la décision de prud'hommes (2).
La Meuse resta cependant la limite de notre territoire. Nous croyons devoir rapporter à ce sujet un fait récemment signalé (3). A Milly-devant-Dun , on trouve une pierre célèbre, connue sous le nom de la hotte du Diable , et , selon la tradition, elle fut plantée pour marquer la séparation de l'Empire et delà France après l'entrevue de Yaucouleurs.
LIMITES À LÀ HOBT DE PHILIPPE VI
Le6 efforts des rois capétiens pour rendre à la France ses limites naturelles ont déjà produit de grands résultats. L'empire d'Allemagne a été surtout attaqué du côté des Alpes ; l'ancien royaume d'Arles est réuni à la France, à l'exception du Dauphiné, de la Savoie et delà Suisse romane.
V Sous Philippe VI, la France s'accroît du Dauphiné. Cette belle province fut cédée au roi en 4345, par le traité de Yincennes.
Par ce traité, Humbert, dauphin de Viennois, pour maintenir l'unité et tranquillité de ses terres et sujets après sa mort, puisqu'il n'a pas d'héritiers, cède et transporte au roi de France ses États , savoir :
Le Dauphiné de Yiennois, Le comté d'Embrun,
Le duché de Ghampsour, Le comté de Gapençjiis,
La principauté de Briançonnais, La baronnie de la Tour-du-Pin,
Le marquisat de Césane, La baronnie de Yalbone,
Le comté de Vienne» La baronnie de Faucigny (Fu-
Le comté d'Albon, cuir),
Le comté de Graisivandan (Crfai- La baronnie de MeuUon,
sinoiidan)f La Baronnie de MontaUmn,
(i) Mignet, p. 616.
(a) Corp. diplom,, 1. 1\ p. 358.
(3) Dans le Bulletin dn comité des arts et m<muiiient8,.t.ll, 2* partie, p. S22«
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sauf certaîoes terres (en Savoie (?)), dont la suzeraineté reste au roi, à condition que le Dauphiné demeurera un fief qui ne sera jamais réuni au royaume, « fors entant et comme l'Empire y seroit uni(i). »
En 4554, Philippe YI et le comte de Savoie signèrent un traité à Yilleneuve-Ièz-Avignon , par lequel on stipula que le roi de France ne pourrait acquérir aucune terre en Savoie , et réciproquement, que le comte de Savoie ne pourrait en acquérir dans le Dauphiné (2). La Savoie garantissait ainsi son indépendance, menacée par l'extension de la puissance française.
2** Philippe VI acheta en 4549, au roi de Majorque, la seigneurie de Montpellier (traité de Villeneuve-lèz-Avignon).
S"" L'impulsion qui portait les Français sur l'Italie se manifeste encore par l'acquisition du comté et de la ville de Lucques, qui furent acquis par Philippe YI en 4554. Jean, roi de Bohême, céda ce comté au roi de France (3), mais cette acquisition ne parait pas avoir eu de suites.
4® En 4 540, la châtellenie de Cambrai et Crèvecœur fut acquise par Philippe YI , qui l'acheta de Béalrix , veuve de Jean de Flandre : le roi laissa à l'évéque son droit féodal sur la châtellenie de Cambrai, qui passa en 4 455 a la Bourgogne (4).
S 7. TRArrÉ DE BRETIGNT (5) , 1560.
Pendant que la France faisait ainsi sur l'empire germanique d'incessantes conquêtes , facilitées par l'anarchie de cet État, elle se trouva engagée dans une guerre qui compromit son existence. La guerre avec l'Angleterre, signalée par les désastres de Crécy et de Poitiers, fut suspendue par le traité de Bretigny, qui enlevait à la France le tiers de son territoire. Les faits sont
(i) Dumont, Corp, dipLj 1. 1, 2* partie, p. 2(0. (a) Corp. dipl.f tom. I, 2* partie, p. 267.
(3) Id. p. 147.
(4) Dict. géogr. de la Martinière.
(5) Voyez la carie n" 16 , et le Corp. dipl, t. Il, p. 7.
M GÉOCttAMm HISTOBIQUB
trop coQtuift pour qu'il convienne d'en parlei^ ici; nous citerons seuiement les conditions du traité relatives aux provinces cédées.
Le roi Jean donnait au roi d'Angleterre, en toute souverai'^ neté, sans condition d'hommage ni de vassalité, les fiefs qu'il possédait en Guyenne et en Gascogne , c'est-à-dire , ce que saint Louis lui avait inféodé par le traité d'Abbeville , et de plus :
La cité, château et comté de Poitiers,
Toute la terre et pays de Poitou ,
Les fiefs de Thouars ,
La terre de Belleviile,
La Rochelle, Saintes, et 1^ Saintonge,
Pérfgneux et le Périgord , i * •* .
Unwg«etl«Limosto, |e«Aqu.tam».
Caliors et le Caourcin ou Quercy, Tarbes et le Bigorre , Comté et pays de Gaure, Angouléme et rAngoomois, Khodez et le Rouergue.
Lesoomtes dsFm/
— d'irmagnac,
— de Lille,
*- de Périgord , 1j6 vicomtQ de Limoges et autres (non désignés).
deviendront vassaux ds riQgl«terrs.
Au nord de la France, on cède encore à l'Angleterre, également en toute souveraineté :
Montreuil-nir-mer. La seigneurie de Hamme.
Le comté de Ponthiea. — de Walle.
Calais, .m, d'Oye.
La seigneurie de Merck. Le comté de Guignes, et leurs
— de Sandgate. dépendances.
— de Coutoigne.
L'Angleterre, en échange, renonce à la Flandre, à la Bretagne, à la Normandie, au Maine, à l'Anjou et à la Touraine.
Vingt ans plus tard, les clauses de ce honteux traité étaient annulées , et Charles V à so mort avait enlevé aux Anglais
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tontes leurs eonquétes, à rexception de Calais, Bordeaux et Bayonne (i).
Mais sous le règne de Charles VI , les Anglais , favorisés par les troubles intérieurs, reprirent leurs conquêtes, et la France, moins les provinces du centre (2) , se trouva pour un temps en leur pouvoir. Ce n'est pas à cette époque que nous trouverons de nouvelles acquisitions; la politique séculaire des rois de France est entravée par la guerre contre les Anglais ; ce ne sera qu'après avoir chassé l'ennemi du sol français que Charles VII continuera l'œuvre de ses prédécesseurs. Il y a cependant sous Charles VI deux faits qu'il convient de signaler, sinon pour le résultat qui fut bientôt annulé , au moins pour l'idée politique qui les fit accomplir. Charles VI trouvant que Sedan et son chdteau étaient importants pour couvrir les frontières du royaume, obligea le sire dé Barbançon à les lui céder, en >I589, moyennant échange. Charles VI acquit aussi la châtellenie de Taillebourg. Dans l'acte qui mentionne cette réunion, on trouve, dit le P. Daniel (3), que le roi s'attribue le droit de réunion a la couronne sur tous les ports de mer et sur toutes les places frontières, en vertu de sa puissance souveraine, pour le bien de l'État, à charge seulement de dédommager les possesseurs.
S 8. UMITfiS ▲ LA MOST DB GBiBLBS VII (4).
4^ Les Anglais , qui , sous le règne de Charles VI (5), ont conquis la Guyenne et toutes les provinces du Nord jusqu'à la Loire, ont été chassés de France après la levée du siège d'Orléans et les glorieuses et trop peu populaires victoires de Formigny et de Castillon. Ils ne possèdent plus que Calais et son territoire.
2® En 4450, René, duc d'Anjou et de Bar, épousa Isa-
(i) Voyez la cartel?.
(2) Voyez la carte n° 18.
(3) D'après Tinventaire des chartes..
(4) Voyez la carte 19.
(5) Voyez la carte 18, ^
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belle, héritière du duché de Lorraine, et transmit aux princes français de sa maison cet important héritage. Mais la maison. d^Anjou-Lorraine ne resta pas longtemps française, comme on le verra plus loin.
5^ En 4444 , Charles VU se mit en mesure « de revendi* quer les anciens droits de la couronne de France sur tous les pays situés en deçà du Rhin (i). » Ainsi la France , à peine échappée à la conquête étrangère , dirigea toutes ses forces contre l'Allemagne pour reprendre sa limite du Rhin. Les événements extérieurs favorisaient ce projet. L'empereur Frédéric III implorait l'alliance du roi de France contre les repu* bliques suisses ; René , duc de Lorraine , appelait aussi Charles VU contre la ville libre de Metz qu'il voulait réunir à son duché, ainsi que celles de Toul et de Verdun. La France mit deux armées sur pied. Le Dauphin marcha contre les Suisses, prit Montbéliard, essaya de réunir Bâle à la France; mais cette expédition se termina sans que le territoire français fût augmenté. Le Dauphin signa cependant un traité d'alliance avec les Suisses , et alla rejoindre son père en Lorraine.
Charles VU avait envahi la Lorraine ; et bien qu'il protestât de son respect pour les possessions de l'Empire, il sommait les villes impériales de la Lorraine de le reconnaître suzerain : il déclarait s'être « transporté vers les marches de Barrois et de (( Lorraine , et vers les Allemagnes, pour donner provision et <v remède à plusieurs usurpations faites sur les droits des « royaume et couronne de France, en plusieurs pays, seigneu- « ries, cités et villes, étant deçà la rivière du Rhin , qui d'an- « cienneté soûlaient (2) être aux rois de France. » Verdun, Épinal, Orville, Toul se soumirent : cette dernière ville réserva cependant les droits de l'empereur . Metz résista et fut assiégée ; les Messiens protestèrent , en disant qu'ils n'étaient point du royaume ni de la seigneurie de Charles VII. Le roi fit répondre que : « Le roy prouveroit suffisamment, si besoin estoit, tant
(i) .£neas Sylvius, epist. 87.
(2) Soulaienty solebant, avaient coutume.
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ff par chartes que chroniques et histoires , qu'ils ètoient et « avaient été de tout temps passé sujets du roy et du royaume ; a que le roy étoit bien averti qu'ils étoient coutumiers de faire <t et trouver telles cautèles et cavillations, et comment, quand « l'empereur d'Allemagne étoit venu à grande puissance et in- <( tention de les contraindre d'obéir à lui , pour leur défense ff ils se disoient lors être dépendans du royaume de France et « tenans de la couronne; semblablement , quand aucuns roy ff des prédécesseurs du roy de France étoient venus pour les a faire obéir à eux , ils se disoient être de l'Empire et sujets « de l'empereur (i). »
Metz cependant ne se rendit pas. L'Empire s'alarmait; la trêve avec les Anglais allait expirer ; on ne pouvait s'engager dans une guerre avec l'Allemagne pendant que l'Anglais était encore sur notre territoire. Charles VU signa la paix , et Metz resta libre, ainsi que les autres villes impériales. Le roi garda cependant la souveraineté d'Épinal.
Cette campagne avait produit peu de résultats matériels , mais elle avait servi à constater le droit et les justes prétentions de la France sur la rive gauche du Rhin.
DE LA PUISSANCE DE LA MAISON DE B0UBG06NE
Pendant que Charles YII essayait de rendre à la France ses limites naturelles , les ducs de Bourgogne reculaient leur domination , et par suite le territoire de la France , jusqu'au Rhin. Telle est en abrégé l'histoire des accroissements de ce royaume franco-bourguignon.
Philippe le Hardi, premier duc Valois de Bourgogne, avait été investi en >I565, par le roi Jean son père, du duché de Bourgogne. Par son mariage avec Marguerite, héritière de Louis Ilï, dernier comte de Flandre, il réunit à ses États (1569) la Flan-
(i) Mlchelet et H. Martin, Hist. de Fr., t. V et VII. D'après : Ordonn. t. XIII. — Dom Calmet, Hist. de Lorr., t. II.^Archives duroy.,Tré8. de8ch.,Reg. 177, no ô4, 65. — Mathieu Cquc^.
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dre, TÂrtois, la FraocbinCointé , Nevers, Rethel, Malineset Anvers, qu'on appelle encore le Marquisat du saint Empire. En 4406) Antoine de Bourgogne, son second fils, hérita, par sa femme Jeanne de Brabant , des duchés de Brabant et de Limbourg.
Sous Philippe le Bon , la puissance de la maison de Bourgogne s'augmenta rapidement. Philippe le Bon acheta, en 4428 , le comté de Namur à Thierry. Il fut l'héritier de son cousin , le fils d'Antoine de Bourgogne , et réunit ainsi à ses Etats les comtés de Brabant et de Limbourg. En 4456, il succéda à Jacqueline de Hainaut , dans les comtés de Hainaut , de Hollande , de Zélande et de Frise ; enfin^ en 4 445, il s'empara du comté de Luxembourg , sur un usurpateur , et la légir lime héritière lui laissa cette province.
Bien que le traité d'Arras (4455) n'ait donné à la Bour^ gogne que des provinces françaises , nous le mentionnons néanmoins ici pour compléter le tableau des acquittions de Philippe le Bon. Philippe le Bon acquérait les comtés d'Auxerre, de Mâcon; les châtellenies de Péronne, Roye, Montdidier; les villes de la Somme.
Charles le Téméraire augmenta encore les possessions bourguignonnes ; il acheta, en 4469^ au duc d'Autriche, le comté deFerrette, l'Alsace, le Sundgau et le Brisgau ; en 4472, il acheta le dl^ché de Gueidre et le comté de Zutpben. Il tenta la conquête de la Suisse, et fit pour un tdmps celle de la Lor>» raine. Si le Téméraire eût réussi , il eut repris à l'Allemagne tout ce qu'elle avait enlevé à la France à la paix de Verdun. En effet, à l'exception des trois archevêchés deCologne» Trêves et Mayence , et de quelques petites principautés, Charles possédait à sa mort toute la rive gauche du Rhin, et s^étendait, aux embouchures de ce fleuve , beaucoup au delà de sa rive droite.
La succession que Louis XI devait recueillir se composait donc des fiefs français de Bourgogne, Franche-Comté (i),
(i) La Pranche-Comtë eommence à porter ce nom sous lô due Philippe le Bon.— Art de vérifier les dates.
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▲rtoig I Neveif» ^ Flandre ; de six proyinces enlevéei à TEeiipire par les dueg de Bourgogne, savoir , le Brabant , le Lim* bourg , le comté de Namur , le Hainaut , le comté de Luxent* bourg) la Zélande; ef enfin de quatre protinoes situées bor» de France ^ la Hollande ^ la Frise , la Gueidre et le comté de Zu^ben ^ qu'il eût été possible d'échanger.
Nous verrons comment Louis XI termina celte grande que^^ relie de la succession de Bourgogne.
S 40. là. LIMITE A LA MORt DB LOUlS XI. (4485.)
Les différentes dynasties féodales et le roi de France avaient atteint , sur presque tous les points, les limites naturelles de la Gaule. Louis XI avait peu à faire pour consolider l'œuvre de ses prédécesseurs. Mais si , à l'intérieur, par la vigueur de son gouvernement ^ Louis XI a obtenu de grands résultats, on ne trouve pas qu'a l'extérieur sa politique ait été aussi féconde. Dans la plus grande circonstance de son règne , la succesaion de Bourgogne , Louis XI ne se montra pas aussi habile qu'on serait en droit de l'espérer.
Charles le Téméraire était mort au siège de Nancy en 4477 ^ son héritière était sa fille Marie, âgée de vingt ans. L'occaàion se présentait de réunir les immenses possessions de la maifloli de Bourgogne à la couronne de France ; et si eMe était sai'*sîe , la France obtenait enfin sa limite. Louis XI s'empara de la Bourgogne ; la Franche-Comté, la Picardie, l'Artois se sou* mirent à lui. Louis XI annonça alors le projet de faire épouser Marie par le Dauphin âgé de sept ans; mais la duchesse répu*gnait à contracter ce mariage. Les Flamands ne se souciaient pas de passer sous la domination de Louis XI ; ils haïssaient son despotisme et craignaient pour leurs libertés. Louis XI tint alors une conduite perfide qui perdit sa cause : tout en continuant à proposer le mariage , à promettre aux Flamands le maintien de leurs libertés, il conquérait les villes de Flan* dre , se réservant de faire le mariage s'il était vaincu ; se proposant, sans doute, de ne pas le faire s'il était vainqueur. I/es
72 GÉOGRAPHIE HISTOBIQUE
Etats de Flandre, qui Dégociaient , furent effrayés des progrès' de Tarmée du roi ; et lorsque l'empereur Frédéric III leur fit proposer son alliance , s'ils voulaient donner en mariage la duchesse Marie à son fils Maximilien , ils acceptèrent. Le mariage fut signé , et rAutriche s'empara ainsi , au détriment de la France et par la faute de Louis XI, des possessions de la maison de Bourgogne.
Louis XI conservant ses conquêtes , Maximilien lui déclara la guerre et le battit à Guinegate (>I479). L'Angleterre menaçait de s'allier avec l'Autriche. Louis XI allait être accablé , lorsque Marie se tua en tombant de cheval (4482).
Marie laissait deux enfants, Philippe le Beau et Marguerite, qui devaient lui succéder. Louis XI semblait avoir perdu tout moyen de ressaisir quelque partie de cette riche succession ; mais les Flamands étaient mécontents de Maximilien, de sa cupidité et de ses cruautés. Ils avaient cru trouver en lui un défenseur, et s'étaient donné un maître insupportable. Louis XI profita habilement de ces circonstances et répara en partie ses ^ fautes passées. Il conclut, malgré Maximilien et l'Angleterre, avec les États de Flandre un traité par lequel le Dauphin épousait Marguerite de Bourgogne. Les États donnaient en dot à la duchesse les comtés d'Artois , de Bourgogne , de Mâcon , d'Auxerre, et les seigneuries de Salins, Bar-sur-Seine et Noyers, lesquels feraient retour au duc Philippe, fc^re de Marguerite , ou à ses héritiers , à défaut d'héritiers mâles ou femelles issus du Dauphin et de Marguerite. La Bourgogne et la Picardie étaient définitivement réunies à la couronne. La Flandre faisait hommage au roi. Cette province, avec le Brabant, le Hainaut, Namur, Luxembourg, la Gueldre, la Zélande, la Hollande, la Frise et le comté de Zutphen, consti* tuaient l'apanage de Maximilien. (Traité d'Arras , 4482.) La France perdit ainsi plusieurs provinces qu'elle n'a pas encore reprises. Pour compléter enfin ce qui reste à dire sur l'état de la limite à la mort de Louis XI, nous ajouterons qu'en 4462 , par le traité de Sauveterre, Louis XI acquit du roi d'Aragon , le Roussillon et la Cerdagne , pour prix de son
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alliance contre la Castîlle, et qu'il réunit le duché de Bar à la couronne.
Quant à la succession d'Anjou , nous nous réservons d'en parler à l'histoire de la réunion des fiefs à la couronne.
DU TBAITÉ DE SENLIS
A l'époque du mariage de Charles YIII ayec Anne de Bretagne, pour détruire la ligue formée contre lui par Maximilien, et pour faciliter ses projets de conquêtes en Italie, Charles VIII signa le funeste traité de Senlis, par lequel il rendait l'Artois et la Franche-Comté à Maximilien , le Roussillon et la Cerdagne à Ferdinand le Catholique, roi d'Aragon. Charles YIII rendit aussi le duché de Bar au duc de Lorraine. Il faudra , plus tard, toute la puissance de Richelieu et de Louis XIV pour reprendre ces provinces abandonnées si légèrement.
DES TBAFTÉS DE BLOIS
On conçoit facilement pourquoi nous ne comprenons pas dans notre travail l'histoire des conquêtes de Charles VIII , Louis XII, François V^ et Henri II en Italie. Ces conquêtes importent peu à la formation de notre limite. Loin de là, elles troublent la politique séculaire de la France, en la jetant dans des guerres sans résultats et en l'empêchant de donner à ses véritables intérêts toute l'attention nécessaire. Nous ne mentionnerons, pendant le règne de Louis XII, que les traités de Blois , conclus avec l'empereur Maximilien, parce que ces traités intéressent la France directement. Ces traités sont au nombre de trois. Les deux premiers sont relatifs aux affaires d'Italie; par le troisième, Louis XII donne en dot, mais seulement après sa mort, à sa fille Claude, promise à Charles d'Autriche (Charles- Quint), les duchés de Milan, de Gênes, d'Asti, en Italie, eXeeux de Bretagne^ de Blois et de Bourgogne. Louis XII brisa plus tard ces traités, et il maria sa fille à François d'Angoulême ^François P'). On peut se convaincre combien les guerres dltaUe
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avaient faoisé k politique de la France^ pour amener «od gott« veroement à conclure de pareils traités.
§ 45. DES JUaiBB PBXDÂNT LES Bè&KBS DE iTBàlfÇOIS f ET DE
HENRI n. (4545-45S9.)
Les guerres d'Italie, commencées par la maison d'Anjou et continuées par Charles YIII et Louis- XII, prennent soud François V un nouveau caractère. Au désir de conquérir des État» an Italie, se joint la nécessité de défendre Findépendanoe n»- ^tionale contre Charles-Quint. La querelle de Milan et de Naples se complique de la querelle de la succession de Bourgogne. A ces causes de guerre, il faut encore joindre ce désir de fon^der une monarchie universelle , désir ambitieux qui fit agir la maison d'Autriche pendant tout le cours du seizième siècle. Sî l'on réfléchit à la puissance de ces princes autrichiens^ dont Tun avait le droit de dire que le soleil ne se couchait jamais dans ses États, on oe s'étonnera pas si pendant tout le règne de François P*" la France se tient sur la défensive, et n'augmente pas son territoire.
4** Le premier traité signé par François l'\ et qui intéressé le sol français , est celui de Londres i conclu en 4548, av«0 Henri YIII d'Angleterre* Par ce traité, Henri rdnd à la Franee Tournai, Mortagne et Saint-Amand^ conquis par les Anglaîa dans la guerre précédente»
2*" Le traité d$ Madrid^ signé en 4526 avec CharleM^uinti après la bataille de Pavie, eût été un traité désastreux pour k France, si François V^ eût tenu à ses engagements. Ce traité n'a eu aucun résultat; nous mentionnons cependant la clause relative à la Bourgogop. a La duché de Bourgogne, dont la grand'mère de l'empereur fut de fait et sans juste cause des* pouillée par le feu roi Louis XI, sera rendue » J Charles-^Quint, ainsi que le comté de CharoUais , les seigneuries de Noyers, de Château-Chinon, la vicomte d'Auxonne et le ressort de Saint* Laurent.
9" Le truite de dmbruif aigné en 4529, anouiait la olauaa
do traité de Madrid reltti?e à la Bourgogne ; la France restait knaltrease de cette provioce et de ses dépendances. Mais François P' cédait à l'empereur Tournai et le Tonmésis^ avec Montagne et Saint^Amand ; il renonçait à tous ses droits sur Arras •t l'Artois, ainsi que sur la Flandre. Charle»«Quint renonçait de son côté à tous ses droits sur les tilles de la Somme, sur les comtés de Boulogne, de Guines et de PonthièU. Charles-Quint reste encore maître du comté-de Charollais.
4"* Le traité dé Cre$py 9 signé en 4 544 , répète les inéme? eonditions.
V* Le traité d'Àrdres, signé ayec Henri VIII, en 4 546, rendait à la France la ville et le comté de Boulogne, ainsi que ses dépendances.
Depuis Louis XI, la France qui a dévié de sa politique, qui s'est jetée dans les aventures, a perdu successivement : 4^ les provinces cédées par le traité de Senlis sous Charles YIII; 2^ le Tourtiésis, sous François I*"^ ; elle a renoncé à ses droits de suzeraineté sur l'Artois et la Flandre; elle a oublié ses vieux projets de conquêtes sur le Rhin pour aller oonquêter en Italie. Ses fiantes depuis 4477 ont perinis à l'Autriche -de devenir la preikiière puissance de l'Europe. Sous Henri II, nous allons voir que. la France, tout en continuant les guerres d'Italie, reprit sa politique à l'endroit de sa frontière du Rhin.
6® Conquêtes sur le Rhin ou voyage dlAustrasie, 4554- 4 852 (i). — Tout le monde sait que, dans la lutte que sou tinrent François I" et Henri II contre Charles-Quint , les princes protestants d'Allemagne furent les alliés de la France. Par le traité signé, le 5 octobre 4554 , entre Henri II et Maurice , le roi de France s'engageait à défendre les princes et les libertés germaniques contre Charles-Quint. Maurice et les princes coalisés promettaient au roi de l'aider à recouvrer son patrimoine, et déclaraient « trouver bon que le seigneur roi s'impatronisét des villes impériales n'étant pas de la langue germanique, comme Cambrai, Metz, Toul et Verdun. »
(i) y&fU ^oar les détails rexodlente histoire de M. Henri Martin , t DC.
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Pour la seconde fois, la France, détournée de sa vraie Kgiié politique , y était ramenée par un gouTernement habile ; et l'élan patriotique de la nation prouvait combien était vif le sen^ timent qui la poussait à faire le voyage d'Austrasie. Tout le monde s'enrôlait. Henri II ne se contentait plus de reprendre les villes impériales, il voulait conquérir tout le royaume d'Aus* trasie jusqu'au Rhin.
L'armée française occupa Toul et Metz ; le roi garantit leurs privilèges, et donna à Metz, dont il voulait faire un des boulevards de la France, une bonne garnison. Puis on marcha contre Strasbourg qui refusa d'ouvrir ses portes. On prit Haguenau, Weissembourg ; Spire résista et ne put être prise. Toute l'Ai* lemagne s'effrayant de ces conquêtes et menaçant de se rallier à Charles-Quint pour chasser les Français, Henri i[ battit en retraite, et l'armée française, après avoir abreuvé ses chevaux dans les eaux du Rhin, reprit la route de France. Chemin faisant, Henri H prit Verdun, Yvoy, Montmédy, Arlon et Chimai.
T Traité de Cateau-Cambrisis , >I559. — >!« Avec l'Angleterre. Elisabeth cédait Calais , le comté de Guines et la terre d'Oye à la France. Le duc de Guise avait conquis cette place en 4558, et l'Anglais était enfin chassé de notre territoire. — 2° Avec l'Espagne et la Savoie.
I Saint Quentin.
Catelet.
Ham.
Thérouanne (démantelée).
IThionville.
Mariemboarg Yvoy (démantelée), DanrUUers.
Montmédy.
Le roi de France garde Metz, Toul et Verdun.
Hesdin et bailliage.
Le roi d'Espagne garde : Le comté de CharoHais.
Le royaume de Navarre.
T « -^4 j^ « j « ( Turin , Quiers , Pignerol, Chivas ,
Le n». de France garde en sa. | viu;neuye d'Art, pour 3 ans.
voie:
jusqu'à la paix avec la Savoie»
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, i Sienne au y Florentins. Le Montferrat à Mantoue.
La France rend : j y^i^^^a à Milan. La Corse aux Génois.
S 44. DE LÀ LIHITE SOUS LE RÈGNE DE ÎEEMl lY.
1. Traité de Vervim^ conclu en 4598 avec Philippe II. — Ce traité , qui n'a rien fait et ne pouvait rien faire pour notre limite , n'est que la reproduction du traité de Cateau- Cambrésis, qui « est ratifié et pris pour base comme s'il était inséré mot à mot en icelui. » L'Espagne rendait toutes les places fortes qu'elle occupait en France , Calais, Ardres, Monthulin, Dourlans, la Capelle , le Catelet , Blavet; la Savoie rendait aussi le fort de Berre. L'indépendance et l'intégrité de la France maintenues contre les tentatives de l'Espagne, seront éternellement la gloire de la paix de Yervins.
2. Traité de Lyon, conclu en 4604 avec la Savoie. — Henri IV donne à la Savoie le marquisat de Saluées (i) , situé au delà des Alpes , et reçoit en échange la Bresse et le Bugey ; ce qui recule la limite de la France, depuis là Saône jusqu'au Rhône, entre Genève et les Alpes.
5. Projet d'établissement de la république européenne. — Henri IV conçut le premier l'idée de constituer l'Europe en un État fédératif appelé la république chrétienne. Quinze États de religion et de formes politiques diverses devaient former l'Europe nouvelle (2). Il n'entre pas dans le plan de ce livre de donner de grands détails sur ce magnifique projet , qui , bien que sans cesse ajourné, n'en est pas moins l'idéal vers lequel tendent les nations européennes ; il convient seulement de rechercher quelles devaient être les limites de la France dans cette nouvelle organisation de l'Europe. Le projet , tel que nous le connaissons (3) , semble vouloir laisser la France
(i) Ce marquisat avait été confisqué en 1548 par Henri II sur le possesseur^ qui avait voulu le livrer à Charles-Quint.
(a) Voyez l'Histoire de Henri IV, par Péréfixe, et les (économiques royales de Sully.
(3) La publication de toutes les lettres de Henri IV, dont on s'occupe en ce moment, devra éclairer cette question fort obscure. Voyez aussi Corresp. de Henri IV avec le landgr. de Hesse , 1 vol. in-S*".
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dani» ses limites de Yervins ; la Franche-Comté et l'Alsace appartiendront à la république des Suisses ; les dix-sept provinces des Pays-Bas formeront une république. On conçoit que Henri IV ait dissimulé ses projets ultériçurs d'agrandissement ; ce qui le ferait d^ailleurs supposer fjpe sont certaines phrases des Mémoires de Sully , et entre autres celle-ci : « Conjoindre entièrement et inséparablement la France avec les Provinces unies , est le seul moyen de remettre la France en son ancienne splendeur et la rendre supérieure à toute la chrétienté (i). »
ÉTAT DES LIMITES DE LÀ FBÂIHCE AVANT ET FENDAITT LA
GUEE¥l£ DE TRENTE ANS.
La mort de Henri IV avait suspendu Texéctition de ses desseins. Le cardinal de Richelieu continua la politique de Henri IV , au moins en ce qui concerne l'affaiblissement de la maison d'Autriche. Cette famille , depuis le quinzième siècle, ne cessait de s'agrandir; elle avait, sous Charles-Quint, menacé l'Europe entière , et sans la résistance énergique de la France , la monarchie universelle de l'Espagne se fût peutêtre établie pour un temps. Partagé en deux États après l'abdication de Charles-Quint , l'empire autrichien pressait de toutes parts la France , et Philippe H avait pu un instant se croire maître de notre territoire , ouvert de tous côtés à ses armées, entamé partout par des possessions espagnoles.
La France avait alors au N. pour bornes, la limite de la Picardie et de la Champv^gne; à l'Ë., celle'de la Champagne et des Trois-Évêchés ; puis venait la Saône jusqu'à Lyon, le Rhône entre Lyon et le Guiers , enfin les Alpes et le Var. Au S., elle avait pour limite les Pyrénées, depuis les sources de la Bidassoa jusqu'à celles de l'Aude ; puis le Roussillon lui manquant, sa limite n était autre que le petit fleuve de la Tèt.
(0 Yoy. auMiNégoc. de Jeannln, loe». ^ KaempeDB^ Hist. des Pa^Bas» 1. 1, p. 599.
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La branche espagnole de la maison d'Autriche possédait les Pays-Bas, qui comprenaient la Flandre française et l^Ârtois; de' sorte que la Somme , avec les mauvaises places qui la défendaient , était notre seule barrière contre FEspagne du côté du N. La branche allemande possédait par ses vassaux, le Palatinat , la Lorraine , et directement l'Alsace ; la Franche- Comté était à l'Espagne , alliée ou maîtresse de la Savoie ; enGn , au S., le Roussillon, qui était encore à FEspagne, ouvrait à ses armées le Languedoc et nos provinces méridionales.
Une telle situation ne pouvait durer. Nous verrons par ce qui suivra , comment Richelieu y Mazarin et Lionne parvinrent à donner à la France un système de frontières capable de protéger son indépendance contre les attaques de ses ennemis.
s 46. de la politiqub de bichelieu et de maeàftin a l'ehdkoit de la limite du bhui.
A^ Richelieu.
Le cardinal de Richelieu n'était pas partisan de la grande idée nationale de donner à la France sa limite du Rhin.
« Il ne penchait point pour Facquisitîon des Pays-Bas ; il en avait été détourné par deg raisons de politique pratique qui depuis ont empêché la France de les prendre ou de les conserver. C'était cette double difficulté qu'il objectait, en juin 4634 , à leur partage, qui lui avait été proposé par les Provinces unies, u Quand même, disaitwl, on en viendrait « à bout avec beaucoup de temps , de peine et de dépense , ia « conservation de ce qu'on aurait acquis ne se pourrait faire u qu'avec de très-groeses garnisons , qui nous rendraient in* « continent odieux au» peuples , et nous eiiposeraient par ce « moyen à de grandes révoltes et à de perpétuelles guerres.
« Et quand même la France serait si heureuse que de con* M server les provinces qui lui seraient tombées en partage eo « une dépendance volontaire de sa domination , il pourrait « arriver bientôt aprèsque, n'y ayant plus de barre entre nous
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« et les Hollandais , nous entrerions en la même guerre en laff quelle eux et les Espagnols sont maintenant ; au lieu que pré- « sentement nous sommes en bonne intelligence , tant à catise a de la séparation qui est entre nos États, qu'à cause que nous (( avons un ennemi commun qui nous tient occupés en tant <( que nous sommes également intéressés à son abaissea ment (i). »
Richelieu était d'avis « qu'absolument il ne fallait point entreprendre la guerre à dessein de conquérir la Flandre ; » il pensait , au contraire , qu'il fallait transformer les Pays-Bas espagnols en une république catholique indépendante. Il trouvait ainsi la solution aux objections données précédemment : la France et la Hollande , en se débarrassant du contact des Espagnols , restaient séparées et conséquemment amies ; de plus, elles se créaient un allié dans le nouvel État forcément placé, par la crainte de l'Espagne, dans l'alliance française.
Cette conduite était assurément la plus sage à une époque où l'alliance de la Hollande était nécessaire pour résister à la maison d'Autriche. Plus tard, lorsque la France victorieuse pourra se passer de cette alliance , il lui sera permis de penser à l'établissement de sa limite , en forçant la Hollande à accepter Tagrandissement nécessaire de la France.
2** Mazarin.
Le cardinal Mazarin doit être regardé comme le premier de nos politiques qui aient conçu l'importance et la nécessité d'une frontière réelle au N.-E. ; aussi, pendant tout le temps de son ministère , il s'occupa par-dessus tout de réunir la Flandre au territoire français. La guerre de la fronde l'empêcha de réaliser ce grand projet en le chassant du pouvoir et en affaiblissant les ressources de la France. 11 avait pensé échanger la Catalogne conquise par les Français pour les Pays-Bas espagnols et la Franche^Comté , et rien ne semblait devoir soutenir l'Espagne épuisée et obligée de céder, lorsque ses intrigues, en fai-
(i) Négoc. rdativ. à la suce. d'Espagne» par Mignet, t. J, 174.
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sant éclore une guerre ciyile de dix ans , força la France , épuisée à son tour, à diminuer ses préteptions et à perdre l'occasion, tant de fois trouvée et perdue, de faire cette réunion,
C'est dans un mémoire adressé aux ambassadeurs français à Munster, en >I646 (i), que se trouvent les idées de Mazarin sur le sujet que nous traitons. Le cardinal trouve douze avantages pour la France à acquérir les Pays-Bas : « Premièrement, « dit-il , l'acquisition des Pays-Bas forme à la ville de Paris un « boulevard inexpugnable ; et ce serait alors véritablement a que l'on pourrait l'appeler le cœur de la France , et qu'il <( serait placé dans l'endroit le plus sûr du royaume. L'on en « aurait étendu la frontière jusqu'à la Hollande, et du côté de « l'Allemagne , qui est celui d'où l'on peut aussi beaucoup «r craindre, jusqu'au Rhin , par la rétention de la Lorraine et « de l'Alsace , et par la possession du Luxembourg et du « comté de Bourgogne....
u En quatrième lieu, la puissance de la France se rendrait « redoutable à tous ses voisins , et particulièrement aux An- « glais , qui sont naturellement jaloux de sa grandeur, et qui « ne laisseraient échapper aucune occasion de procurer son dé- « savantage et sa diminution, si une si importante acquisition « ne leur ôte toute espérance d'y pouvoir réussir ; aussi on a peut bien être assuré que s'ils avaient connaissance d'une « pareille négociation , et que leurs discordes intestines (2) ne « les embarrassassent pas au point qu'elles font , il n'y a rien « qu'ils ne hasardassent pour en empêcher l'effet.
Cinquièmement , si la France doit appréhendei* quelque « chose de la maison d'Autriche , ce ne peut être que du côté (( de Flandre et de celui d'Allemagne, tant pour l'union qu'ils « peuvent faire de leurs forces, ces deux pays étant contigus, <( que parce que, quelques avantages que nous ayons sur eux, « un seul bon succès qu'ils remportent, soit par surprise de a quelques places sur la Somme, soit par combat gagné ou au-
(i) Mignet, loc. cit., 1. 1 , p. 177 et suiv. — Négoc. de Munster , édit. in-fol., t. III, p. 21. Voyez aussi l*Hist. de Louis XIY, par La Martinière, 1. 1. (a) C'est en effet l'époque de la révolution d'Angleterre.
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ff trement , peut mettre aussitôt la même épouvante dans Pa- « ris , qui en est si proche , qu'il s'est yu en la prise de Corbie, « et en la perte de la bataille de Hennecourt , et nous obliger, « pour accourir au cœur , à retirer ou au moins à diminuer H les forces employées au loin, comme en Catalogne et en « Italie, et laisser ces endroits^là dégarnis, ainsi qu'on en « usa pour Gorbie , qui fit lever le siège de devant Dôle , lequel « était prêt à se rendre, quoique nous n'eussions point de « 'guerre à faire du côté d'Espagne.
« Sixièmement , l'acquisition des Pays-Bas nous garantit de t( ces deux craintes pour jamais. Il n'y aura plus de jonction « de troupes de nos ennemis , puisque l'Espagne ne possédeff rait rien de ce côté-là , et ayant étendu nos frontières jus- « qu'au Rhin de toutes parts , tant s'en faut que nous fussions v en état de craindre aucun mal du côté de l'empereur. »
Telles sont les considérations politiques gui faisaient agir Mazarin : il serait superflu de vouloir, par des explications, en démontrer la vérité : elle apparaît trop bien d^elle-méme.
Les autres motifs de Mazarin pour désirer la limite du Rhin sont d'un intérêt moins permanent et découlent des premiers ; ainsi c'est en Flandre que se trament les complots des mécontents; c'est de Flandre que viennent à leur secours les troupes espagnoles leurs alliées : la sûreté du royaume sera garantie contre ces coupables menées.
Mazarin comprend bien que la France , ainsi limitée , n'a plus de guerre à redouter dans l'avenir. « Huitièmement, « dit-il , et cela serait , à mon avis , la vraie sûreté pour la « durée de la paix , laquelle nous trouverions dans nos pro-> a près forces; car il faudrait que les ennemis eussent perdu le ff jugement , si les choses étant réduites à ce point-là , ils se ré- « solvaient Jamais à une rupture avec ce royaume.... p
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S 4 T. DE l'aGGROISSEUENT de U FBANGE PENDAirr LE BÈGNE DE
LOUIS XIV
N"" 1, Jrai^é de WestphaliCy signé à Munster ^ m 1648, a'oec Vempereur d' Allemagm ^ après la guerre de 50 ans.
^°La France est confirmée dans la possession des trois évêchés de Metz , Toul , Verdun , de leurs districts, et spécialement de Moyenvic.
2° L'Autriche cède à la France : le laqdgraviat de haute et basse Alsace et du Sundgau ; la préfecture des À villes im^ périales, savoir : Haguenau, Schelestadt, Golmar, Wisenbnrg, Landau, Oberenheim, Rosheim, Munster, Kaisers, Turinghaim (Turckeim).
5** Elle obtient le droit de mettre garnison à Philipsbourg sur le Rhin.
4^ Elle obtient Pignerol en Italie*
5^ La France rend ; Vle^ quatre villes forestières, Rheinfeld, Seckingen , LaufTenburg , Waltshut ; 2® tout ce qu'elle a conquis à la droite du Rhin, c'est-A-dire , le Brisgau, la forêt Noire et l'Ortenau.
N® 2. Traité des Pyrénées signé avec l'Espagne , en ^659.
La France obtient : V en Artùis. «*** Les villes el bailliages d'Arras , de Hesdin , de Bapaume, de Lens , de Thérouanne, de Pas et Lilers. L'Espagne garde les bailliages d'Aire et de Saint-Oqier.
2® En Flandre. — Gravelines ( avec lés forts Philîppes , l'Écluse et Hannuin), Bourbourgetsa châtellenie, et Saint-Venant.
5® Dans le Hainaut.—hes villes et bailliages de Landrecîes, du Quesnoy , d'Avesnes, dePhilîppeville et deMarîembourg.
4"* Dans le Luxembourg. — Les villes et prévôtés de Thionville , Montmédy , Damvillers , Ivoy, de Chavancy-le-Château et le poste de Marville.
S"" L'Espagne nous restitue Rocroi et le Gatelet.
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6° a Les monts Pyrénées, qui avaient anciennement divisé les Gaules des Espagnes^ seront aussi dorénavant la division des deux mêmes royaumes. » En conséquence l'Espagne cède au roi de France les comtés et vigueries de Roussillon , de Gonflans et la Cerdagne française (i).
7® La France restitue :
V Dans les Pays-Bas, Ypres , Oudenarde , Dixmude , Fur-
nes, Menin et Gomine.
2"" En Italie , Yalenza et Mortere.
5° En Franche-Gomté , les places occupées.
4° En Espagne, Roses, Sau-d'Urgel, Ripol, Puicerda. 8** La France rend la Lorraine, à l'exception de Moyenvîc, du duché de Bar, du comté de Glermont, des prévôtés de Stenay, Dunet Jamets, qui demeurent incorporés à la couronne.
N*" 5. Traité d' Aix-la-Chapelle, signé avec V Espagne en 4668, après la guerre de Brabant.
Louis XIV reste saisi des villes, bailliages et chatellenies de Gharleroi, Binch, Atti, Douai, Tournai, Oudenarde, Lille, Armentiëres , Gourtray, Bergues, Furnes, situés dans la Flandre et le Hainaut.
N* 4. Traité de Nimègue, signé en 4678, après la guerre de
Hollande.
4** Avec V Espagne. — 4"* Louis XIV rend à l'Espagne les villes , places et chatellenies de Gharleroi , Binch , Ath , Oudenarde, Gourtrai, cédées en 4668.
2° Gondé reste à la France , quoique étant situé dans la châtellenie d'Ath .
5° Louis XIV reste saisi de la Franche-Gomté.
4° La France conserve, en Flandre, Valenciennes , Bouchain, Gambrai et le Gambrésis, Ypres et sa châtellenie, War-
(i) L*£8pagne conserva toute la partie de la Cerdagne située au delà des Pyrénées.
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wick et Warneton sur la Lys, Poperinghen , Bailleul, Gassel , Bayai, Maubeuge et leurs dépendances.
h" L'Espagne cède encore Dinant dans les Pays-Bas.
6° La France obtient en Artois , les vHles et bailliages d'Aire et de Saint- Orner.
2. Avec l'empereur et le duc de Lorraine. — 4° La France conserve le droit de mettre garnison dans Philipsbourg.
2° Elle acquiert les ville et citadelle de Fribourg.
S*" Le passage du Rhin de Brisach à Fribourg.
4° Nancy et sa banlieue sont réunies à la couronne.
5"" Louis XIV obtient quatre routes en Lorraine, de Saint-Dizier à Nancy, de Nancy en Alsace, de Nancy à Vesoul, de Nancy à Metz. Ces chemins auront une demi-lieue de largeur , et tous les lieux, bourgs et villages compris dans iceux appartiendront au roi de France.
6° Louis XIV obtient la ville et prévôté de Longwy.
T" Toul est cédé au duc de Lorraine en échange de Nancy.
N*" S. Des réunions opérées par les Chambres dites de
réunion.
Les diverses provinces et villes que les traités précédents cédaient à la France^ étaient données « avec leurs dépendances. )) Dans un ordre de choses régulier, le terme eût été clair; mais dans le régime féodal , auquel étaient encore soumis tous ces pays, le mot dépendances devenait tellement élastique qu'il était possible de lui faire dire tout ce qu'on voulait. Désireux de donner à son royaume une limite redoutable, Louis XIV résolut de prendre un certain nombre de villes et de pays , lesquels pouvaient être considérés comme des dépendances des provinces précédemment cédées. En 4679, Louis XIV créa, dans les parlements de Metz, de Brisach et de Besançon, des chambres dites de réunion, qui furent chargées de rechercher quels étaient les fiefs, villes ou terres, qui relevaient ou avaient relevé de la Franche-Comté, de l'Alsace, des Trois-Évéchés et de la Flandre. Le droit eût exigé que des commissaires impériaux et espagnols eussent pris part aux décisions des cham-
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breg» Louis XIY, asatit de toute sa puissance, agit seul) et ses parlements enlevèrent suocessitement et malgré les reinon«' trances de l'Empire)
Les villes de Saarbttick, \
— Saarwerden, f >
— Palkenberg. à l'électeur de Trêves.
— Germersheim , /
— Waldentz , à rétectetir p&Iatb.
j-k Deux-Ponis , au roi de Suède.
-^ Lauterbourg, à Tévêque de Spire.
— Montbéliard, au duc de Wurtemberg.
— Strasbourg, ville libre.
GOurtrai/Dixmude et Luxembourg , aui Pays-^Bas lespégDbls ^
et utle multitude de villes, boUrgs, villages et terres dans les provinces du Luxembourg , de Namur , le HainflUt , la Flart^ dre, le Brabaiit, la banlieue d'entre Sambf e et Meuse, la terfe de Thy, la mairie de Saint-Gérard, dont la liste occupe 40 co^ lonnes du Corpus dipîomatidUfn (i), c*est-â-dire , presque toutes ces provinces.
Yauban complétant Tœuvre des parlements, et la pensée de Louis XIV", « faisait de Lille, Metz et Strasbourg les trois centres de défense du royaume ; il bâtissait Huningue et Béfort pour tenir Baie en respfect et couvrir l'éntirèe dU toyàUme ; Landau, pour rendre Philîpsbourg inutile et défetidre l'entrée de TAlsace par le nord ; Phaisbourg, pour fermer les défilés des Vosges ; Saarlouis, pour couvrir Tintervalle entre les Vosges et la Moselle (2), »
L*Europe s'effraya, reclama, puis fut obligée de signer la iréve de 20 ans à Ratisbonne, en 4684. L'Empire cédait pour 20 ans, Strasbourg et le fort de Ëehl, plus toutes les réunion^ prononcées par les chambres jtisqu'au 4** août 4684 , c'est-àdire, tout ce que nous avons Cité plus haut. L'Espagne cédait aussi pour 20 ans, les villes et prévôtés de Luxembourg, de fieaumont, de Bouvines et de Chimay.
(i) Tom. YII, 2"" part., p. 415-9. Toyez surtout le Recueil des arrêts des trois chambres royales de réunion, imprimé à la suite du recaeU des traités de paix, par Léonard, t. Vt.
(a) LavoUéé, ttUt. des Franç.i t. m, p. 1S9.
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W 6. Traité de Ryswicky conclu en 1697, npriê la gnenre
de la ligue d'Àugsbourg.
i"* Traité de Turin avec le duc de Saroiô.— La France cède Pignerol, dont les fortifications seront rasées. Lat'rance rendra à l'Espagne toutes les acquisitions faites par les chambres de réunion, sauf quatre-vingt-deux villes, bourgs et villages dont les principaux sont : Chièvres, Ànthoin, Fontenoy, Givet, etqiiisont importants pour couvrir la frontière du côté des Pays-Bas (i).
2"* Avec V Espagne. — La France rend Luxembourg, le comté de Chimay à l'Espagne ; Binant à l'évéque de Liège ; Charlemont, Mons, Courtray.
5° Avec V Empire, — La France rend les pays et villes réunis par les chambres dites de réunion et cédés par la trêve de Ratisbonne.
La France acquiert Strasbourg, et cède en échange Keht , Fribourg, Vieux-Brisach (a) et Philipsbourg.
4° Avec la lorraine. — Louis XIV rend Nancy, Bitche et Hombourg au duc de Lorraine j it renonce aux quatre che- • mins cédés par la paix de Nimègue. Louis XIV garde Sarrelouis avec un district d'une demi-lieue, ainsi que ia ville et la préfecture de Long^y ; et il aura en tout temps, ainsi que ses troupes, le libre passage par les terres du duc de Lorraine;
N^ 7. Des traiiéi de partage de la mmarchie eepagnolet
Le but permanent de la politique de Louis XIV avait été l'affaiblissement de l'Espagne. Le mariage de Louis XIV avec Marie-Thérèse , et les clauses du traité des Pyrénées relatives à la renonciation de cette princesse, avaient été, dans la pensée de Mazarin, un moyen de faire obtenir un jour la totalité de la succession espagnole à la France. Le testament de Charles II en faveur du duc d'Anjou réalisa enfin la pensée de Mazarin.
Mais avant que ce testament n'ait été fait , et pendant les
(i) Voyez Dumont, p. 419, t. VII, 2* partie.
(a) Ce fut aprèi la restitution du Vieux-Brisach que Louis xrv fit bâtir, en 1 699 y le nouveau ou Neuf-Brisach.
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longues intrigues diplomatiques qui précédèrent la mort de Charles II , Louis XIV signa deux traités de partage de la monarchie espagnole, par lesquels la France devait obtenir diverses provinces importantes. Le premier traité fut signé à la Haye en 4698 : le Dauphin obtenait le Gùipuscoa , qui complétait la limite des Pyrénées occidentales; le marquisat de Final, en Italie , qui couvrait les limites du Var ; enfin , le royaume de Naples et les présides de Toscane (i). La mort du duc de Bavière , qui était l'une des parties co-partageantes, amena un second traité qui fut signé à Londres eii 4700. Le Dauphin devait avoir le Gùipuscoa, le marquisat de Final, le royaume des Deux Siciles, les présides de Toscane, et de plus le duché de Lorraine (2). Ces traités conclus entre la France, l'Angleterre et la Hollande , assuraient à la France d'impor* tants accroissements. On sait quelles sont les hautes considérations politiques qui décidèrent Louis XIV à accepter le testa- , ment de Charles II, et a faire ainsi passer. la totalité de la succession espagnole à un prince français , sans que la France augmentât son territoire.
N** 8. Traités d^Vtrecht et de Rastadt, signés en 4745 et en 4 74 4 avec l'Europe , après la guerre de la succession d'Espagne.
4 •* Avec la Prusse. — Le roi de Prusse, héritier par sa mère de la maison d'Orange , renonce à tous droits sur la principauté d'Orange , qui est réunie à la couronne de France.
2° Avec la Savoie. — La France rend la Savoie et le comté de Nice, conquis pendant la guerre; elle cède tout ce qui est (i k l'eau pendante » des Alpes du côté du Piémont, savoir, la vallée de Pragelas, les forts d'Fxilles, de Fenestrelles , les vallées d'Oulx , de Sezane , de Bardonache , de Château-Dau-
(i) L'archiduc Charles devait avoir le duché de Milan; le reste de la suc- ' cession était donné au duc de Bavière , lequel, Charles II par un premier testament, reconnaissait pour son héritier universel.
(a) Le duc de Lorraine devait avoir le Milansds, et Tarchiduc Charles le reste des possessions espagnoles.
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phin. La Savoie cède à la France tout ce qui est « à l'eau pendante » des Alpes du côté du Dauphiné , c'est-à-dire la vallée de Barcelonnette et dépendances.
5® jévea la Hollande. — Jja France garde Saint-Âmant et Mortagne, et rend Tournai,. Menin, Anthoin, Ypres, Sixmude.
4® Avec l'Angleterre. — Louis XIV fera raser toutes les fortifications de la ville de Dunkèrque , combler le port , ruiner les écluses qui servent au nettoiement dudit port, le tout à ses dépens , et dans le terme de cinq mois après la paix conclue.
b^ Traité de Rastadt, signé en \T\A avec V empereur et V Empire. — Le roi de Suède , duc de Deux -Ponts, cède Landau et ses dépendances à la France, et l'empereur garantit cette cession.
Le traité de Ryswick est renouvelé ; la France , en conséquence, rend : Vieux-Brisach avec dépendances , Fribourg , le fort de Kehl et le château de Bitche.
DES LIMITES D£ LA FRANGE A LA MOBT DE LOUIS XV
N** ^ . Réunion de la Lorraine à la France par le traité de Vienne, conclu après la guerre de la succession de Pologne, en 4 758.
Depuis la paix de Nimègue, nul traité n'avait donné au territoire français un tel accroissement. La France s'agrandissait de la Lorraine et du Barrois , qui lui étaient cédés par l'Empire. Ainsi se trouva terminée cette série de tentatives faites depuis Louis XIII pour réunir la Lorraine à la France.
Nous donnons ici l'histoire des traités relatifs à cette affaire.
>l ^ Sous le duc Charles IV (i 624-1 675). — Le duc Charles soutient la duchesse- de Chevreuse , Gaston et les seigneurs mécontents contre le cardinal de Richelieu (4627-9). Cette politique l'engage dans une série de guerres contre le roi de France.
, { Terminée par le traité de i , l'«gaerre,1631. J y.^ ^^^^ |LeduccèdeMarsalpoar3aD8,
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2* guerre^ 1632, t 3" guerre, 1633. }
)téhi.ilié« i^ te traité de 1^ '>"" *"" ^*^^> ""»**" ' *^ ^ pour 4 ans.
Et Clermout pour toujours.
liTerduD) 1633«
par le traité de lïancyyl633...
Charles lY passe,
en 1634, au ser- [En 1641 il signe le traité de tite de l'enit>ôreur.
ô« guerre, 1641.
sont cédés à la France.
Le duc cède IHancy pour 4 ans.
Il cède pour toujours Clermont.
— Stenay.
— Jamieti et
iJaint-Germaili, par léipiel j^^^g^i estlémantelé^- il fait
f rhommage t)oiir le duché de \ Bar.
Terminée par le traité de /Nancy est démantelé. Yincennes, 1661, réglant! Clermont, les clauses du traité deslMoyenTlc, Pyrénées. ^ c'est le der- 1 Sierck , nier traité signé par Maza-< Sarrehourg , rïn. — La Lorraine est ou- 1 Phalsbourg, verte et affaiblie. — Le der- 1 Le duc cède un Chemin de Metz nier Tassai de la idoOJroimél en Alsace; il fait rhomtnage est souoûs. \ pour le duché de Bar.
! Charles IV institue Louis XlV son héHtier et lui promet Marsal comme gage de sa parole; mais refuse de la livrer.
t. , .,^ , / Confirmatif de celui de Yincen- Terminée par le traité de ^ Nomény,1663 (Louis Xltgah!eBla«al.
7* guerre, 1670. Charles lY passe au eervicedes impériaux, et meurt en 1675.
2« Depuis le duc Charles IV (^ 675-4 758). -.Depuis 4670 la Lorraine est occupée par Louis XIV. Le duc Charles V reste dans TEmpire à la tête des armées impériales, et y meurt. Charles V n'avait pas voulu accepter les clauses du traité de Nimègue.
Léopold , son successeur , accepta celles du traité de Rys* wick relatives à la Lorraine , et régna sur son duché.
En 4698, le traité de partage de la monarchie espagnole donnait la Lorraine à la France ; Léopold devait recevoir une compensation. Mais cette convention n'eut pas de suite.
Enfin, le traité de Vienne donna la Lorraine au roi de Pologne , Stanislas Leczinski ; il était convenu qu'à la mort de Stanislas le duché de Lorraine serait réuni à la couronne^
En 4 766, Stanislas étant mori| h Lorrains devint m effet une province française 1
N*' 2. Traité d' Aix-la-Chapelle , iignè après la guerre à$ la
succession d'Autriche ^ en 474S,
Cette guerre n a valu aucun accroissement de territoire. La France était cependant yictorieuse et maîtresse des Pays-^Bas , de la Savoie et du comté de Nice» La mauvaise politique du gouvernement rendit nuls les succès des armées ; nous ren*dîmes nos conquêtes , et on consentit même à renouveler l'ar-^ ticle du traité d'Utrecht relatif à Dunkerque. Dunkerque de^^ vait rester fortifié du côté de la terre ; mais du côté de la merg il devait rester sur le pied fixé par les anciens traités, c'est-à-dire démantelé.
Le traité de Versailles {^ 785) fit enfin cesser cette honte« La France fut libre dès lors de rendre à Dunkerque son port et ses murs.
N® S. Acquisition de ta torse ^ 4Î68.
L'Ile de Corse appartenait depuis le moyen âge aux Génois. Jamais les Corses n'avaient été toitiplétetilent soumis ; et lorsqu'au dix-huitième siècle la puissance maritime de Gènes fut entièreniient anéantie , les Corses , sous la conduite de Paoli , proclamèrent leur indépendance ; et comme les Génois imploraient l'appui de la France ^ la Corse appela l'Angleterre à son secours. « Que l'Angleterre , dit un historien éminent , Tint if à s'emparer d'une lie située à quelques heures de Toulon et « de Marseille) et elle avait aux portes de la France une citchff délie, comme elle en avait déjà une aux portes de l'Espagne : « avec la Corse, Minorque et Ûibraltari elle chassait la France a et l'Espagne d'une mer qui semble leur domaine natureL a II fallait à tout prix empêcher un tel événement. Gboiseul « résolut de prendre la Corse pour la France ; d'en faire uon (( pas seulement une colonie précieuse par son Voisinage , 6es « ports , ses forêts, mais , malgré sa position, sa langue et ses (( mœurs , une partie intégrante du territoire français. Un
(( traité fut conclu, par lequel Gènes céda la Corse à Louis XV , « qui en prit le titre de roi , et décréta la réunion de cette lie « au royaume de France (i). »
L'opinion publique ne parait pas avoir compris , à ce moment, l'importance politique de cette réunion. En effet, on lit dans les mémoires de Choiseul (2) le passage suivant :
(( L'Angleterre a senti mieux que l'on ne l'a senti en France, l'avantage de cette acquisition (de la Corse). Elle a vu qu'en temps de guerre cette île était un point essentiel pour le soutien du commerce de la France dans le Levant ; elle a prévu que cette possession consolidée, procurerait à Votre Majesté lô moyen facile de donner la loi à toutes les côtes dltalie; elle a vu que les marines de France et d'Espagne pourraient former le projet de combattre la marine d'Angleterre dans l'Océan , et celui de la primer dans la Méditerranée , avec infiniment moins de dépenses qu'il n'en peut coûter à l'Angleterre pour soutenir Gibraltar et Mahon.
<t Je crois que la Corse peut assurer à Votre Majesté et à l'Espagne cette domination dans la Méditerranée. »
U FRANGE À SES LIMITES NATURELLES
N® >! . Premières conquêtes de la république.
La révolution française, en excitant une guerre générale contre la France , nous donna les moyens de conquérir en quelques années nos limites naturelles sur tous lès points. Menacée d'un démembrement par les puissances coalisées, la France aurait été refoulée jusqu'aux limites qu'elle avait sous Philippe le Bel (3), si elle n'eût écrasé les armées de la coalition. Il n'entre pas dans notre plan de faire ici le tableau des succès de nos armées ; il nous suffira de citer les acquisjtions incessantes de territoire.
(i) Lavallée, Histoire des Français,
(a) Rédigés par Soulavie, 2 vol. in-8°, 1. 1, p. 103. • (3) C'était le projet des alliés depuis Pilnitz; en 1813 on publia, en AHemagne, une brochure et une carte à ce sujet.
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Le gouvernement, dès le début des hostilités , avait résolu de se tenir sur la défensive partout où la France avait déjà ses limites naturelles, et de prendre l'offensive là où la France n'était limitée que par une ligne de démarcation arbitraire : sage politique à laquelle on aurait toujours dû rester fidèle.
4. L'Assemblée constituante, en 479^ , avait réuni Avignon et le comtat Y enaissin à la France , et en avait formé , le 23 septembre, le département de Vaiicliuie.
2. Le 2\ novembre 4792, la Savoie, conquise par Mon<^ tesquiou, est réunie, et forme le département du Mont-Blanc.
5. Le 4 février 4795 , le comté de Nice , conquis par Anselme , est réuni , et forme le département des Âlpes^JUaritimes.
4. Le 44 février, on joint à ce département la principauté de Monaco.
5. Le 28 mars, le pays de Porentruy, enlevé à l'évéque de Bâie par Custine, et constitué d'abord en république, est réuni à la France et forme le département du Mont-Terrible jusqu'en 4800 (l'an vm), époque à laquelle il fut incorporé au département du Haut-Rhin, dans lequel il forma deux sous-préfectures, celles de Délemont et de Porentruy (i).
6. En 4793, la principauté de Montbéliard fut enlevée, au duc de Wurtemberg et Teck , qui la céda par le traité du 7 août 1796. Le 4*" mars 4797 (loi du 44 ventôse an v), elle fut annexée au département du Mont-Terrible, puis passa avec lui dans le département du Haut-Rhin en 4 800. Depuis 4 84 5, le canton de Montbéliard appartient au département du Doubs.
N° 2. Traités de Bâle. (5 avril 4795.)
La coalition, vaincue par les armées françaises dans l'im-^ mortelle campagne de 4 794 , perdit l'année suivante l'un de ses membres principaux. La Prusse , inquiète sur les projets
(i) Lois des 28 pluviôse (17 février ISOO), et 17 ventôae an viii (8 mars 1800) sar la division et Tadministration des départements. Le nom du département do Mont-Terrible se trouve cité pour la dernière fois dans la loi du 1 1 frimaire an vni.
M GÉOGBAPHIB HISTOBIQUE
d'agrasdisseaient de l'Autriehe , se sépara de la coalition et négocia avec la république française.
Lorsque l'on s'occupa dans la Convention de jeter les bases de la négociation que l'on allait ouvrir avec la Prusse , il fut décidé que la France devait avoir sa limite naturelle du Rhin : e'ét^it Popinion unanime de l'Assemblée (i). Ce fut la première condition du traité , et la Prusse fut obligée d'y accéder.
En effet , par l'article 9 du traité de Bâle , on convint que : (t les troupes de la république française continueront d*oc- M ouper la partie des États du roi de Prusse , située sur la rive « gauche du Hhin. Tout arrangement définitif à l'égard de ces <f provinces sera renvoyé jusqu'à la pacification générale entre « la France et l'empire Germanique. »
Op stipule aussi dans un article secret (le deuxième) que : « Si , à la pacification générale entre l'empire Germanique et « la France, la rive gauche du Rhin reste à la France , S. M. fl le roi de Prusse s'entendra avec la république française sur ff le mode de la cession des États prussiens situés sur la rive « gauche de ce fieuve, contre telle indemnisation territoriale « dont on conviendra (a), n
Le traité avec la Prusse fut suivi de trois autres traités qui intéressent également le territoire français.
Le premier fut conclu avec la Hollande (46 mai).
La république gardait Maestricht , Yanloo et le territoire hollandais sitqé en deçà de la principale bouche du Rhin.
Le deuxième ftit conclu avec le landgrave de Hesse-Gassel (4 septembre).
Le landgrave cédait à la France ses possessions situées sur la rive gauche du Rhin , à condition que si à la paix générale la Ftance restait maîtresse de toute la rive gauche du Rhin , il ^rait indemnisé.
]La troisième traité fut signé avec l'Espagne.
(x) Manusc. de r«ii u< , par Faln i p. 26i.
(a) Fain^ Manusc. de Tan m. -»«Le texte de tous les traité$ eoQcliiui par 1» < république se trouve au Sulletiu des lois. Nous avons toujours cité les dates de la ratification de ces traités par le gouvernement français.
La république fraQçaise rendait aes oonquètes , et Ton con- Yenait que les limites de l'Espagne et de là France seraient autant que possible tracées sur la crête des montagnes qui forment le versant des eaux de France et d'Espagne.
Enfin , le 26 octobre A 795 , le duché de Bouillon fut réuni à la France par décret du 4 brumaire an iv, et forma un caneton du département des ArdenQes,
N" 5. Traités de Paris et de Tolentino.
4 . Le traité de Paris, conclu le 50 floréal an it (4 9 mai i 790) f^yec le roi de Sardaigne, cédait à la France les comtés de Nice, de Tende, et la Savoie, déjà provinces françaises depuis 4795. La limite entre les deux États était fixée par la crête des Alpes depuis le mont Maudit jusqu'à la Roecabarbooa, sur les confins de la république de Gènes.
2. Le traité de Paris ^ conclu le 44 fructidor an iv (54 août 4796) avec le margrave de Bade, cédait à la république les droits qu'il avait sur les seigneuries de Rode-Machern et de Hesperingen dans le duché de Luxembourg ; tous les territoires (comté de Sponbeim , terre de Kutzenhausen , seigneurie de Greveustein, bailliages de Bentheim et de Rhod) ^t droits qu'il possédait ou prétendait avoir droit de posséder sur la rive gauche du Rhin. <^ Le Rhm est fixé comme limite, et sa navigation déclarée libre.
5. Le traité de Tolentino fut conclu par Bonaparte avec le pape, le 4** ventôse an v (49 février 4797). Par cette conventioq, le pape cédait à la France le eomtat Yenaiiisiii el Avignon, réunis en 4794.
N"* 4. Traité de Campo-Formio , 47 octobre 4797.
La coalition , bien que découragée par la perte de plusieurs de ses alliés, continua la guerre. L'Autriche se décida, lorsque les six armées qu'elle avait envoyées en Italie eurent été écrasées à Montenotte , Millesimo , Dego , Mondovi , Lodi , Castiglione , Arcole et Rivoli, par Bonaparte , à signer le traité de Campo-Formio.
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La paix de Campo*Formio donnait à la France un territoire considérable, mais ne nous faisait pas encore arriver jusqu'au Rhin. L'Autriche nous cédait les Pays-Bas autrichiens (i) (la Belgique) et le comté de Falkenstein (2). Quant aux pays situés entre le Rhin et les Pays-Bas autrichiens , l'empereur promettait d'employer ses bons offices pour décider le corps germanique à les céder à la France (3). Enfin on stipula, relativement aux possessions prussiennes situées a la gauche du Rhin , et sur lesquelles le traité de Baie, n'avait rien décidé , que : « La France nc^ faisant point de difficulté de restituer au roi de Prusse les provinces prussiennes de la rive gauche du Rhin , il ne serait question pour la Prusse d'aucune acquisition nouvelle (4)- ^
Bonaparte , dans un but tout personnel, avait signé ce traité , peu avantageux à la France (5) , malgré le Directoire qui n'avait pas osé défaire l'œuvre du tout-puissant général. Pour que la paix de Campo-Formio nous donnât nos limites naturelles, il fallait qu'un congrès s'assemblât à Rastadt et que la France traitât avec le corps germanique.
La seconde coalition se forma presque aussitôt après (4798), et l'Autriche fit assassiner nos ambassadeurs à Rastadt.
Le traité de Campo-Formio n'eut donc aucun résultat ; mais la coalition, vaincue de nouveau, fut obligée bientôt de signer la paix de Lunéville.
N° 5. Acquisitions de territoire en 4798.
L'année 4798 vit s'opérer deux réunions importantes , celle de Genève et celle de Mulhouse.
(i) Art. 3.
(2) Art. 3 du traité secret.
(3) Art. 1 du traité secret.
(4) Art. 9 du traité secret, cité par Bignon, Histoire de France, 1. 1, p. 367.
(5) La cession criminelle de Venise à rAutriche, Tabandon des provinces du Rhin, expliquent Topposition du Directoire à la signature du traité; en effet, le général Bonaparte signait la paix, en songeant aux seuls intérêts de son ambition qui se révèle tout entière dans les paroles adressées aux négociateurs autrichiens sur le droit qu'a la France de changer le mode de son gouvernement.
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La république libre de Mulhouse {Mullmusen) fut déclarée , sur sa demande , partie intégrante de la France , par le traité de Mulhouse ratifié \e\\ ventôse an ti{V^ mars 4 798), et annexée au département du Haut-Rhin, dans lequel elle forma un canton.
Le canton suisse de Genève fut également réuni, sur sa de* mande, au territoire de la république, par le traité de Genève, conclu le 28 floréal an vi (\7 mai 4798) , et forma dès lors, avec quelques cantons distraits des départements de TAin et du Mont-Blanc, le département du Léman (i), établi le 8 fructidor an vi (25 août 4798).
N*" 6. Traité de Lunémlle (4804 ), signé après la défaite de
la seconde œalition.
La conclusion du traité de Lunéville fut annoncée par une proclamation qui commençait par ces mots :
c( Français !
(( Une paix glorieuse a terminé la guerre du continent. Vos « frontières sont reportées aux limites que leur avait marquées « la nature ; des peuples séparés longtemps de vous se rejoi- « gnent à leurs frères, et accroissent d'un sixième votre po- « pulation , votre territoire et vos forces. »
En effet , rAutriche , tant en son nom qu'en celui du corps germanique, cédait à la France (art. 2), les Pays-Bas, le comté de Falkenstein, les pays allemands situés entre le Rhin et les Pays-Bas (art. 6), afin que le thal^veg du Rhin fût désormais la limite entre la France et l'Allemagne , depuis Bâie jusqu'à l'endroit où il entre sur le territoire hollandais.
N° 7. Limites de la France en 4804 .
Les limites de la France , à cette époque mémorable , sont les Alpes depuis leur jonction avec les Apennins jusqu'aux sources de la Doire Baltée ; de là, la limite court au nord joindre le lac de Genève , qu'elle atteint un peu à l'ouest de l'en-
(i) Le lac de Genève s'appelait jadis lacus Lemantu. i?
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droit où leJRhôoe tient s*y jeter ; elle suit le bord méridional du iac, puis hd Jura ^ le Doubs, la Birse, atteint le Rhin à l'toiiëst de Bàle ^ le ionge jusqu^au point où il se partage ed plusieurs bras ^ à son tentrée en Hollande ; de là, la limite va au sud , coupe la Meuse, et se termine à Fouesi, à l'embouchure de l'Escaut occidental.
Les départements existant alors sont ^ outre les 85 formés de l'ancienne France , ceux :
Chef-lieuK.
De Vaucluse Formé du comtat Venaîssin Avignon.
I)é6 Alpes-Maritimes.
Du Mont-Blanc
Du Lac Léman
DelaXyi
De Jemmapes
DeSambre-et-Meuse,
Aîii comté de Nîce.. Nice.
de la Savoie Chambéry.
de la Savoie et du canton de
Genève Genève.
Des Forêts., De YOurthe,
Delai^fewMn/i^riJBW. (
re....... t
DelaD^Ze
KeYÈscaut
Vies DeUàC'NHfies. . . .
d'une partie de la Flandre. \
dùHaihaut.
du comté delVamur et évê-
ché de Liège. ;
duché de Luxembourg.. .
duché de Limbourg et évè-
ché de Liège ).2
Gueldre S. et province de
. Liège
d'une partie du Brabant..
d'une partie ite la iFlandre.
•mm
Bruges.
Mons.
Namar.
Luxembourg.
li^e.
Maestricht.
Bruxelles.
Gatad.
-^ partie du Brabakit,marqui- f^
sat d'Anvers / Anvers.
De la Roer / Formés des èlectorats de Cologne , / Aix-la-Chapelle.
bte la Sarre j de Trêves, de Mayence ; des duchés I Trèvra.
I>e Rhin-et-Mùselle., . | de Juliers et de dèves ; du Palati- 1 coblentz.
DU Mont Tonnerre.» . \ nat, etc ( Mayence.
L'arrondissement de Porentruy dans le département du Haut-Rhin.
§ 20. bES LiliDTES Dfe t'EUiirt&E fïÀITÇilS sots HÀPOLÊÔIV.
La France a atteint ses limites naturelles au traité de Lunéville ; la Siiisse s'est maintenue libre ; une petite partie de territoire reste encore à la Hollande; mais, en supposant qu'on ait dû opérer encore quelques réunions pour achever de rendre invulnérable notre territoire, devait-on l'étendre indéfiniment?
Les exigences de la politique générale portèrent Napoléon à ajouter successivement à la France les divers pays dont nous
donnons ici la liste, et qui sont situés en dehors de nos limites
naturelles :
4** Les duchés de Parme et de Plaisance sont cédés à la France par le traité d'Ârânjuez (24 mars 4804), et réunis par sénatus-consult» du 24 mai 4 808.
2° Le Piémmt , réuni en 4802.
5° L'île d*Èlbe, les Présides et la principauté de Piombino sont réunis par sénatus-consulte du ^6 août 4 802 (8 fructidor an x).
4° La république de Gênes est réunie é la France en 4805.
5° L'Istrie et la Dalmatie vénitiennes sont cédées par l'Autriche, au traité de Presbourg en 4805.
6° Les îles Ioniennes , cédées par la Russie ^ au traité de TilsitteQ4807.
7° Le tetritoire de Lommel et celui de Flessiàgue sont donnés à la France par la Hollande, le 44 novembre 4807.
S° La Toscane est jointe é Tempire français en 4 808 , par décret.
O"* Les provinces Illyriennes, savoir , la Croatie , la Carniole n ristrie autrichienne , le littoral hongroiâ , le cercle ée Villach en Garinthie , le gouvernement de Trieste , le comté de Gorice , les îles Illyriennes , sont cédées par FAutriche , au traité de Vienne, en 4809.
40** L État romain réuni par décret du 47 février 4840.
44° LeBrabanty la ZélandCy le pays situé entre la Meuse et le Wahal sont cédés par la Hollande le 46 mars 4840.
42''Za Hollande y réunie par décrète du 5 juin et du juillet 4840.
A^"" U Valais (i) , \
\V Le Hanovre^ (réunis par décret du42no'-
4 5° Le duché d' Oldembourg , l vembre 4840.
4 6° Les villes anséatiques, )
Tous ces États annexés au territoire fuirent divisiés en départeûients , dont voici te tableau :
(i) Le Valais seul est sur le territoire naturel de la France.
ÉTAT6 ÉTRANGERS. DÉPARTEMENTS. CBEFS-LIEUX
Parme Taro Panne.
Doria. Yvrée.
Sesia Verceil.
Piémont {Marengo Alexandrie.
Stura Cftni.
Pô Turin.
/Montenotte Savone.
Gênes I Gênes Gènes.
V Apennins Cliiayari.
/Omhrone Sienne.
Toscane .*...) Amo Florence.
( Méditerranée. Livoume.
-4, . (Rome Rome.
Matromatn \^ . . ^ 01-4
( Trasimène Spolete.
Zélande / Bouches de-l'Escaut .... Middelbourg.
Brabant 1 Bonches-du-Rhin Bois-le-Duc.
Hollande S. ... I Bouches-de-la-Meuse ... La Haye.
pROYiNCES I Hollande N.^.j Zuyderzée Amsterdam.
de la \ Utrecht ( Yssel • Supérieur Arnheim.
HOLLANDE, i Ftise j Frisc Leuwarden.
Groningtie .... I Ems-Occidental Groningue.
Over-Yssel, .. . ( Bouches-de-rYssel Zwolle.
Ost'Frise ^ Ems-Oriental Aurich.
Hanovre \ / Ems-Supérieur Osnabruck.
Oldembourg.. . / \ Lippe. Munster.
Villes Anséati' l \ Bouches-du-Weser Brème.
ques / \Bouches-de-r£lbe Hambourg.
§ 2\ . Des traités de \S\Â et de \8ih (i).
N° 'I. DU TRAITÉ DE PARIS, \S
Il n'entre pas dans le plan de ce livre de raconter la longue série de fautes , de revers et de trahisons qui amènent la ruine de Fempire de Napoléon , ni le brillant ensemble d'actes héroïques qui retardent sa chute. Il suffit de dire que , vaincue., écrasée , la France fut restreinte à ses limites de ^ 792 après la chute de l'homme qui avait reculé si loin les bornes de sa domination.
Le traité du 54 mai AS\A laissait à la France ses limites de 4 792 et quelques cantons, seuls fruits de tant de conquêtes , garanties par tant de traités. La France gardait :
(i) Voyez la carte n^ 33.
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Dans le département de Jemmapes, les cantons de Dour, de Merbes-le-Chàteau,
de Beaumont et de Chimay.
— de Sambre-et-Meuse, les cantons de Yalcour, de Floren-
nés , de Beauraing et de Gédiune.
— de la Sarre , les cantons de Sarrebruck et d'Arneval.
— du Mont' Tonnerre y les cantons entre la Lauter et la Queich
pour réunir Landau au territoire français.
— du Mont' Blanc ^ la sous-préfecture de Chambéry (moins
les cantons de THÔpital , de Saint-Pierre d*Albigny, de . la Rocette et de Montméliau), et celle d'Annecy, moins une partie du canton de Faverge.
Le comté de Montbéliard, le pays de 6ex , le comtat Y enaissin ûous étaient également cédés.
CHAPITRE VIII
PMIT^S PE LA FRANCE d'aPBÈS LES TRAITÉS DE 4 84 Si.
Ce que nous nous proposons dans ce chapitre, c'est de faire connaitre l'état de nos limites, telles que les traités de 4 84 5 les ont fixées.
Si nous avons donné autant de détails topographiques, c'est que la question, essentiellement géographique, ne peut être bien entendue et convenablement résolue que par une connaissance positive de ces détails.
Nous avons déjà indiqué quelles sont les limites naturelles de notre patrie; ce sont les limites de Taucienne Gaule : le Rhin, les Alpes, les Pyrénées et la mer. Aujourd'hui cependant la France n'a pas ses limites. Elle les possède au sud incomplètement, car tout le versant français des Pyrénées n'est pas à nous. Les Alpes ne nous bornent pas entièrement; nous ne touchons au Rhin que par un seul point, l'Alsace. Nos limites sont donc artificielles sur presque tous les points.
FRONTIÈRE DU N.-E., OU DU RHIN
{Bassins du Rhin ^ de la Meuse et de l'Escaut; départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin, de la Moselle^ de la Meuse, des Ardennes, de V Aisne, du Nord. )
Cette frontière est marquée par le Rhin, depuis Huningue jusqu'au confluent de laLauter; par la Lauter jusqu'à Schlettenbach ; à partir de ce point, la frontière suit une ligne arbitraire qui coupe perpendiculairement tous les cours d'eau sortant de notre territoire, savoir : la Schwolb, la Elise, la Sarre, la Moselle, la Semoy, la Meuse^ la Sambre, le Haine, l'Escaut, la Lys, l' Yser et la Golme ; cette ligne se termine un peu au nord de Dunkerque sur la mer du Nord.
Pour qui voudra jeter les yeux sur une carte, il sera démon-
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tré que toutes ces rivières sont autant de routes ouvertes à l'ennemi pour pénétrer sur notre territoire; et coitinie la capitale n'est distante que de quatante-huit lieues de la frontière, la nécessité de la couvrir nous oblige à entretenir une armée considérable sur ce point.
Examinons maintenant quels sont les défauts de cette frontière, et quels sont les obstacles que l'on a élevés pour la défendre contre l'ennemi.
V D'Huningue a la Laùter, la limite étant tracée par le Rhin, défendue par Strasbourg, et ayant en arrièrei'Ill, les Vosges, la Moselle, la Meuse, les Ardennes, qui/orment autant de lignes de défense contre un ennemi qui attaquerait la France par l'Alsace; cette limite, disons-nous, serait bonne si elle n'était pas annulée, \° par la destruction d'Hu ning ue^ qui ouvre la trouée de Béfort, et qui permet de tourner Strasbourg et les Vosges par le sud, en franchissant le Rhin à Baie (i); 2° par la perte de Landau, qui permet de tourner Strasbourg par le nord (2), et d'aborder la montée de Saverne, dans les Vosges, passage important, et gardé par Phaisbourg.
En effet, la route de Mayence à Strasbourg, autrefois défendue par Landau, ne l'est plus aujourd'hui que parWeissembourg, place trop faible pour résister longtemps. De plus, toutes nos opérations contre Mayence, sur le Rhin et sur le Main, sont rendues impossibles par la perte de cette place qu'il faut d^abord prendre (3).
Les places fortes élevées sur cette partie de la frontière sont Brisach, Schelestadt, Strasbourg, Lichtenberg et Weissembourg.
T De la tauief à la Même. — Cette partie de la frontière, comprise entre les Vosges et les Ardonnes, est ouverte au milieu par la Moselle, et présente deux points particulièrement
<i) On va fortifier Tbann pour couvrir Strasbourg de ce côté.
(a) On va fortifier Haguenau popr soutenir Weissembourg.
(3) Voyez la campagne de Hoche en 1793, dans ce pays, après la prise de Landau par les alliés , Hoche étant par conséquent dans une position semblable à celle où se trouverait un général de notre temps.
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faibles: l'un, entre Thionyille et les Vosges; l'autre, entre Thionville et Montmédy. Voyons actuellement comment cette partie de la frontière est défendue. Les Vosges, sinon par leur hauteur, du moins par la largeur de leur massif, par l'épaisseur des forêts qui les couvrent, et par le développement de leurs contre-forts, présentent un obstacle réel à l'ennemi. A l'ouest des Vosges, les contre-forts des Vosges et la place de Bitche , et en deuxième ligne , Phaisbourg , défendent suffisamment la frontière jusqu'à la Sarre. Ici la frontière est ouverte. Les traités de >I8^5 nous ont enlevé tout ce que Louis XIV avait établi pour boucher cette trouée. Notre limite alors , depuis Sarreguemines jusqu'au confluent de la Sarre, était couverte, dans tous les points vulnérables, par le cours de la Sarre et par l'importante place de Sarrelouis ; la limite passait même à cinq lieues au N. de Sarrelouis. Aujourd'hui notre limite, dans la même étendue, esta deux lieues au S. de la Sarre, et Sarrelouis est à la Prusse. L'importante place de Marsal défend sur ce point le territoire , sans toutetefois protéger Metz, comme le faisait Sarrelouis.
La vallée de la Moselle est défendue par Thionville et Metz en deuxième ligne : il est difficile d^y pénétrer, et d'ailleurs l'ennemi rencontrerait encore l'Argonne. Mais à l'ouest de la Moselle, entre cette rivière et Montmédy, il existe une trouée défendue seulement par Longwy, Verdun en deuxième ligne, et l'Argonne en troisième (i). Louis XIV avait conquis Luxembourg pour assurer cette partie de la frontière. Luxembourg est à la confédération germanique depuis ^845. A l'ouest de Montmédy, les Ardennes et leurs ramifications, les places de Sedan, Mézières, Givet et Rocroy, défendent la frontière.
A l'ouest de la Meuse, entre cette rivière et la Sambre, la limite n'a plus de défense naturelle ; on peut pénétrer sans obstacle des Pays-Bas en Champagne, comme les Espagnols en 4 645. C'est pour cela que Louis XIV avait occupé Philippeville et Marienbourg qui couvraient cette trouée. En 4843 ces deux
(i) c'est par là que les Prussiens envahirent la France en 1792.
places nous ont été enlevées; les sources de l'Oise, c'est-^-dire, la tête de la vallée de cette rivière qui conduit droit à Paris, sont même à l'ennemi. Rocroy est aujourd'hui, comme au temps du grand Gondé, notre seule défense; avec le souvenir de sa victoire, cependant! A partir des sources de l'Oise, jusqu'à la mer du Nord, la frontière est entièrement artificielle ; cependant les canaux et les marais, et surtout un grand nombre de places fortes défendent les approches de Paris. Ainsi , Laon, Soissons, la Fère ferment la vallée de l'Oise ; Maubeuge et Landrecies défendent le cours de la Sarabre, appuyées à droite sur Avesnes ; le Quesnoy couvre le pays entre la Sambre et l'Escaut; Gondé, Yalenciennes , Bouchain, Gambrai ferment la vallée de l'Escaut ; Douai et Arras, la vallée de la Scarpe ; Lille, Bergues et Dunkerque défendent l'espace compris entre l'Escaut et la mer, entrecoupé d'ailleurs par une infinité de canaux dont la défense peut tirer un excellent parti. En arrière de ces trois places, viennent Réthune, Aire, Saint-Omer, Gravelines et Galais ; puis deux cours d'eau parallèles à la frontière, la Gauche et l'Authie, avec Doulens, Montreuil et Boulogne pour places fortes; enfin, la' Somme avec Péronne-la-Pucelle, Amiens et Abbeville. En dernière ligne, Paris fortifié, ainsi que Vitry sur la route de Paris à Strasbourg ; Béfort et Langres sur la route de Paris à Bâie, afin de réparer la trouée d'Huningue.
Ainsi, par suite des traités de 4845, la France en est réduite à fortifier ses villes intérieures pour fermer les ouvertures de sa frontière et couvrir sa capitale menacée. Nous examinerons plus loin si ce système de défense comparé à l'état de nos frontières est suffisant pour sauver Paris, dans Thypothèsé d'une nouvelle coalition, dont les armées victorieuses envahiraient la France. Gar enfin la question des limites est là tout entière.
Il faut encore ajouter, pour compléter cette partie si importante de ce chapitre , que si la France avait sa capitale, ce qui devrait être, au centre du pays, par exemple à Bourges^ où les Anglais, au quinzième siècle, ne purent pénétrer à cause de la Loire qui couvre ce pays , ou bien à Orléans , à Blois, dans l'une de ces villes de la Loire, où nos grands hom-
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Oies d'État du seizième siècle avaient patiennellement placé l^ capitale du pays, notre frontière, telle qu'elle est, cesserait d^ètre mauvaise, en ce ^ens que la Seine, dont la direction est parai* lèle à la frontière, pourrait servir de ligne de défense ^ une capitale située sur la Loire ; tandis que, dans Tétat actuel des choses, Paris est sans défense naturelle.
En effet, que l'on jette le» yeux sur une carte, on verra que la Seine coule du S.-E. au N.-O. ; qu'elle reçoit sur sa rive droite l'Aube , la Marne , l'Oise, l'Aisne, et sur sa rive gauche VYonne ; que toutes ces rivières coulent d'abord parallèlement i la Seine, et convergent sur un point pour se jeter dans le fleuve. Or, ce point est Paris. Donc, toutes ces vallées conyergeant sur Paris , bien loin d'être un obstacle pour l'en* nemi , sopt au contraire des routes toutes naturelles pour y arriver.
En effet , que Ton étudie la marche des alliés en >l 84 4 , on les verra pénétrer en France par Baie , traverser la trouée de Béfort, franchir le plateau de Langres et déboucher sur Paris par toutes les vallées que nous veqons de citer , malgré les héroïques efforts de Napoléon ; de telle sorte que dans c^ plai^ d'invasion si habilement conçu (i), notre frontière et nos places du Nord avaient été tournées et réduites à néant pour la défense du sol.
Depuis 4850 on s'est oceupé de prévenir le retour de pareils événements. Béfort et Langres ont été rendues redouta-* blés. Béfort , déjà fortifiée par Vauban, par sa position à l'intersection des routes de Bâie , de Strasbourg , de Naney , de Langres et de Besançon, est une position stratégique de la plus haute importance. La trouée de Béfort est aujourd'hui défen-r due par Béfort et par un camp retranché qui peut contenir trente mille (lommes. Béfort couvre Paris contre une invasion valant de la Suisse, rend à Strasbourg une partie de la sécurité que le démantèlement d'Huningue lui avait enlevée, et
(i) On dit que c'est d'après les exeellentes cartes topographiques de Cassini, que les alliés avaient pris une idée si nette du relief de la France.
BB lA FBANCB. 107
è BesançoD celle que lui avait fait perdre l'eiilèvenient de Porentruy.
Eu arrière de Béfort, et sur la route de Paris , se trouveut Langres et les hauteurs connues sous le nom de plateau de Langres , dans lesquelles sont les sources de la Seine, de la Marne et de l'Aube , o^est-à-dire où sont les têtes de ces vallées convergentes sur Paris dont nous parlions tout à Pheure. Langres a été fortifiée, et rend la défense de son plateau redoutable à l'assaillant.
Certes les approches du bassin de la Seine sont bien défendues; mais dans l'hypothèse de la chute de Béfort et de Langrès, qu'est-ce qui couvre Paris? Paris fortifié, dit-on, se défendra lui-même. Il y a dans cette proposition du vrai et du faux. Paris doit être à l'abri d'un coup de main ; Paris doit pouvoir résister à l'ennemi, afin que celui-ci, averti qu'il y aura résistance, ne néglige pas de s'emparer de toutes les places qui pourraient, en cas de revers, lui couper la retraite ; de sorte que Paris fortifié donne une valeur réelle aux places de la frontière. Tout ceci est évident. Mais pour obtenir ce résultat, il n'était nul besoin d'enceindre Paris et d'une muraille et d'une ligne de forteresses : quelques forts à gauche et à droite de la Seine suffisaient. Car Paris attaqué pourra-t-il soutenir un siège efficace comme Lille en ^ aoutenu un en \ 792 ? Et si toutes les ressource^ de la France sont épuisées (on doit supposer ce malheur arrivé, puisque Paris est investi), Paris forcera-t-il l'ennemi à lever le siège et à quitter le sol de la France? Cela est possible, mais n'est pas certain.
Il nous aurait paru meilleur de faire à Paris quelques t^vA* fications sur les hauteurs du voisinage, au confluent de la Marne, à Saint-Denis; et, ceci fait, de rendre inexpugnable la zone de terrain comprise entre l'Aisne et l'Yonne. Cette thèse a été soutenue avec le plus grand talent par un habile officier (i)à l'opinion duquel nous n'hésitons pas à nous ranger ,
(i) M. Hocquancourty chef d*escadroii d*état-major, apubliésur ce sujet une brochure intitulée : «c Considérations sur la défense de Paris; » 1840, chez Laguionie.
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tant elle nous parait vraie et basée sur une connaissance parfaite de la géographie de la France et de l'histoire.
Ce sera toujours par la zone comprise entre TAisne et l'Yonne , comme le démontre Técrivain que nous venons de citer, que l'ennemi fera les plus grands efforts pour s*emparer de Paris ; car c'est la seule voie qui lui permette de garder ses communications avec l'Allemagne, et par conséquent d'assurer sa retraite.
Or, ceci admis (et il n'est pas possible de ne pas l'admettre), a toute la question se réduit à la défense de la zone comprise entre l'Aisne et l'Yonne, ou à peu près, de Soissons à Nogent et Montereau. n Fortifier Soissons , Montmirail, Nogeht-sur- Seine ; joindre à chacune de ces places un camp retranché pour cent mille hommes ; établir une tète de pont à Montereau et une à Château^Thierry ; enfin relier ces cinq points par une route stratégique ; tel est le plan de M. Rocquancourt, et le seul qui nous paraisse de nature à résoudre réellement la question : fortifier la frontière , défendre Paris , rattacher le centre et les extrémités par une série d'obstacles qui donnent à la frontière la force qu'elle n'a pas.
§ 2. FRONTIÈRE DE l'eST OU DES ^ILPES.-
{Bassin du Rhône et du Var; départements du Haut-Rhin, du Doubs , du Jura , de l'Ain , de V Isère , des Hautes et Basses-Alpes , du Far.)
La limite est tracée suivant une ligne conventionnelle qui longe le Var , l'Esteron son affluent , ou bien laisse ces deux rivières et les coupe perpendiculairement et suit quelques hauteurs jusqu'aux sources du Var. De ce point la limite est formée par la crête des Alpes jusqu'à l'Aiguille noire : cette seconde partie est la seule qui soit naturelle. Nous devrions posséder tout le bassin du Var, et être couverts de ce côté par les Alpes maritimes ; nous n'avons au contraire qu'une partie de ce bassin, et le fleuve est bien loin d'être pour nous une bonne ligne de défense.
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A partir de l'Aiguille noire, la limite cesse d'être naturelle. Au lieu de suivre la crête des Alpes, au N.-E. jusqu'au mont Furca, et de revenir à Touest, par les Alpes Yaudoiçes et le mont Jorat, rejoindre le Jura au mont Tendre, ce qui nous donnerait tout le bassin du Rhône (Savoie, Valais, Yaud et Genève), la limite suit une ligne conventionnelle qui va au N.- O. joindre le Rhône au confluent du Guiers. Cette ligne est tracée par des hauteurs entre FAiguille noire et risère^ et depuis l'Isère jusqu'au Rhône, par des hauteurs d'abord, puis par le Guiers jusqu'au Rhône. Ensuite vientle Rhône jusqu'à son confluent avec le London ; à partir de ce point jusqu'à la DôIe (i) la limite est arbitraire ; entre la Dôle et le saut du Doubs, le Jura nous sépare de la confédération helvétique ; c'est la meilleure partie de la frontière de Suisse. Depuis le saut du Doubs jusqu'au coude du Doubs, la limite suit tantôt la rive droite, tantôt la rive gauche de cette rivière.
Au coude du Doubs, la limite suit une ligne courbe dont la concavité regarde d'abord la Suisse, puis la France, et qui se dirige jusqu'à Huningue. Cette ligne n'a aucune défense naturelle. Ainsi tracée, notre frontière est ouverte; de sorte que Strasbourg, comme nous l'avons vu, est tourné par le sud, et Besançon par le nord : Béfort est chargé de couvrir cette immense ouverture. Telle n'était pas notre limite en 48^4. La limite partait d'un point entre Baie et Huningue sur le Rhin, allait au sud atteindre l'Aar près de Bienne, conto;irnait la principauté de Neufchàtel, qui, possédée par un Français, donnait à la France les lacs de Bienne et de Neufchàtel pour limites, puis se rattachait au Jura, le suivait jusqu'aux sources du London; de là, elle atteignait le lac de Genève à Copet, suivait le lac de Genève et le Rhône jusqu'à Saint-Maurice ; de là, la crête des Alpes jusqu'au col de Tende séparait la France de ritahe. Voilà la limite que les traités de Bâle, de Campo- Formio et de Lunéville avaient donnée à la France. Nous avions fait de nos nouvelles acquisitions les départements des
(i) L'uD des sommets du Jura^
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Alpes^Maritimes (aujourd'hui comté de Nice à la Sardaigne), du Mont-Blaoc (aujourd'hui Savoie à la Sardaigne), du Léman (aujourd'hui Savoie à la Sardaigne, et canton de Genève)^ «t l'arrondissement de Porentruy, dans le Haut-Rhin (aujourd'hui partie du canton de Soleure). De toutes les pertes que nous avons faites sur cette frontière, la plus grave est celle du pays de Porentruy, parce que l'enlèvement de ce pays, se liant avec la démolition d'Huningue, ouvre le pays à l'ennemi et met Paris à découvert. Nous avons vu que Béfort et Langres couvraient Paris, que Thann couvrait Strasbourg, et qu'ainsi le mal était en partie réparé ; mais l'enlèvement de Porentruy, qui appuyait la défense de l'extrémité nord du Jura et couvrait au N. Besançon, qui est le centre de la défense du Jura, a ôté à cette place la sécurité de ce côté, comme l'enlèvement de Oenève lui a ôté sa sécurité au S. De sorte que Besançon devenant une place de première ligne, pouvant être tournée par le S. et par le N. et bloquée dès le début de la campagne, ne peut plus servir de place de dépôt , de base d'opérations , puisqu'on peut lui ravir si facilement ses communications avec l'intérieur. Tel était l'esprit des traités de 4845. Depuis 4830 on a remédié au mal, en élevant Béfort qui couvre Besançon au N., en ce sens au moins que l'ennemi assez audacieux pour marcher sur Besançon, en laissant Béfort sur sa droite, s'expose à être pris de flanc pendant sa marche. Au S., sur la route de Genève à Besançon, on a fortifié le plateau des Rousses qui commande la route.
Lyon , la seconde ville du royaume , par l'enlèvement de Genève et de la Savoie, était découvert. On Ta fortifié de manière à le rendre inexpugnable. D'ailleurs les approches sont défendues par le fort l'Écluse et celui de Pierre-Chétel qui commandent le Rhône, et par les lacs de la Bresse.
La vallée de l'Isère est couverte par le fort Barraux et par Grenoble, centre de la défense du Dauphioé et place de premier ordre aujourd'hui. De plus, comme le fait remarquer un géographe (i), « les grandes vallées de l'Isère, de la Durance
(x) M. Lavallée, Géographie militaire , p. 149.
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et dé leurs affluents, quoiqu'elles aient leur origine dans les Alpes et donnent entrée en France, ne sont pas favorables à une invasion dans ce pays; car elles descendent d^un arc de ttiontagnes excentrique à la Friance, et au lieu de converger sur un même point (i), viennent presque parallèles entre elles, toniber dans le grand fossé du Rhône perpendiculairement é son cours ; le pays est d'ailleurs couvert de montagnes inextricables, de nombreuses places et d'une population belliqueuse. L'invasion semble plus facile du côté du rivage, où d'ailleurs elle a pour but une grande ville, Marseille; mais, suffisamment empêchée par la nature montueuse du pays et par les places d'Antibes et de Toulon, elle n'a jamais réussi; ainsi les expéditions du connétable de Bourbon et de Charles-Quint, en Provence, ont échoué, et de même celle du duc de Savoie en >I707. Suchet couvrit très-bien la Fratice en <800 : et en 1844 les alliés n'ont pas essayé cette route trop indirecte. G'est^par le Rhône supérieur qu'est le côté vulnérable du bassin, où d'ailleurs Ton a pour objet la deuxième ville de France ; c'est aussi par là que les alliés pénétrèrent en 4844 et en 4845, certains que la possession de Lyon rendait inutiles toutes les places de l'Isère et de la Durance. »
Ainsi, à Test comme au nord, notre frontière a été ouverte, par les traités de 4 84 5, aux armées de l'étranger ; et à l'est comme au nord, c'est en défendant l'intérieur que l'on a pu rendre aux frontières les forces qu'elles avaient perdues. Les places fortes, qui défendent cette frontière, sont en allant au nord au sud :
(i) NousciteroBS, par exemple ^ toutes les vallées du versant italien des Alpes qui convergent sur Turin. De ce côté notre offensive est redoutable et facilitée par la nature. Aussi n'atteignons-nous les Alpes que sur Téspace "très-restreint que Louis Xl\ notfs avait donné eu 1713.
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PLACES FORTES
1° sur la route de Bâle à Paris | Béfort, Langres.
Sur la route de B&le à Besançon \
2** par Alikirch J Montbéliard, Besançon (i).
3** par Porentruy I Besançon.
4** Sur la route de Neufchfttel à Besan- 1
' çon par Pontarlier i Le Jura. . Besançon.
5° Sur la route de Neufchàtel à Dijon i
par Pontarlier I Salins.
6° Sur la route de Genève à Besançon. ) (Les Rousses , château de
T Sur la route de Nyon à Besançon. . . ; j joux.
8** Sur la route de Genève à Lyon j. '
. , P*'" î^anlua....... Le Rhône. Fort rÉclusc , Lyon.
9* Sur la route de Genève à Grenoble j
parBelley I Fort de Pierre-Cbâtel.
lOo Sur la route de Chambéry à Gre- \
noble par la vallée de Tlsère I Fort Barraux , Grenoble.
ir Sur la route de Turin à Lyon — J Briançon, Grenoble, Lyon.
12" Les diverses vallées des Alpes entre la route de Turin au N., et celle
de Nice à Marseille au S., sont cou- x ,
vertes par Queyras, Mont-Dauphin, /^^ Alpes.
£mbnin,Sey9es,qui défendent,avec
Briançon,la vallée delà Durance, —
par GlaizoUes qui ferme la vallée de
Barcelonnette , — par Colmars qui
ferme celle du Verdon
1 3° Sur la route de Nice à Marseille. . . Le Yar. . . Antibes , Toulon.
Ed arrière de cette première ligne de défense, nous trouyeroDsdeux cours d'eaux, le Rhône et la Saône, qui forment une seconde ligne de défense importante.La Saône peut permettre de résister encore à un ennemi qui aurait triomphé des obstacles de la première ligne. En ^8^ 4, les Autrichiens auraient pu être arrêtés par un adversaire intelligent. Lyon, Châlon et Auxonne défendent son cours, soutiennent les places de première ligne, et couvrent Paris au S.-E. Le Rhône est un fossé assez redoutable pour se défendre lui-même, et d'ailleurs l'invasion n'est pas à craindre de ce côté. Ce ne serait que dans l'hypothèse d'une retraite au delà de la Loire, que le Rhône, ayant derrière lui les Cévennes, la Loire, l'Allier et les montagnes de l'Auvergne, deviendrait pour la France une barrière importante qui CQUvrirait complètement le flanc droit des derniers défenseurs de l'indépendance nationale, et lui donnerait toute
(i) Toutes les routes qui traversent le Jura peuvent être facilement défoncées et rendues impraticables , parce qu'en général les montagnes du Jura sont composées de roches assez tendres.
DE LA FBANCE. 113
liberté d'agir contre l'ennemi venant de Paris sur Orléans, ou Nevers.
Notre frontière de Suisse, telle qu'elle est, serait excellente si, comme le proclament les traités de >I845, la Suisse était réellement neutre. En effet, si Tennemi, respectant la neutralité de la Suisse, ne peut envahir la France par Baie ou par Genève, qui sont, comme on l'aura remarqué, les deux clefs de cette frontière, l'ennemi est obligé de franchir ou le Rhin au N., ou les Alpes au S. de la Suisse, et dans l'un et Tautre cas, il a peu de chances de succès. Mais les alliés ont violé la neutralité de la Suisse en ^844, sous de vains prétexteSy'^et ils retrouveraient toujours des raisons aussi mauvaises pour la violer de nouveau, s'ils le jugeaient à propos, surtout s'ils étaient victorieux. Les avantages immenses qui résulteraient pour nous de cette neutralité, ne nous seraient acquis que dans lé cas où la Suisse voudrait défendre son territoire menacé, pour nous en faire un rempart. Mais en arriverait-il ainsi dans le cas d'une nouvelle coalition victorieuse? Nul ne peut répondre à cette question. Seulement, il serait imprudent de compter absolument sur la neutralité de la Suisse , et de regarder le territoire comme invulnérable de ce côté.
S 5. FAOïmÈ&E DU SUD OU DES PTEÉIfÉES.
(Bassins de VÀdour, de la Garonne; de l'Aude , départe" ments des Basses-Pyrénées, des Hautes-Pyrénées^ de la Haute-Garonne, de VAriègey des Pyrénées-Orientales.)
Notre frontière des Pyrénées est sans contredit la meilleure ; mais, comme on le sait, le danger qui nous menace de ce côté est nul, à moins que l'Espagne, notre alliée naturelle, ne soit, par nos fautes, entraînée à se déclarer contre nous.
La limite est en général indiquée par la crête des Pyrénées; cependant, il. serait peu exact de s'en tenir à cette donnée générale. La limite de la France et de l'Espagne est tracée par
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une ligne qui part du cap de Cerbèra sur la Méditerranée et suit la crête des Pyrénées (d'abord appelées n)onts Albères) (i) jusqu'aux sources de la Sègre; là, au lieu de suivre le faite de la chaîne, la ligne va un peu au sud, coupe la Sègre au-dessus de Puycerda, et rejoint à Touesl de cette ville la crête des Pyrénées, qu'elle suit jusqu'aux so^urcesde la Garonne ; à ce point, la ligne va à l'ouest, et laisse la vallée d'Arran et le cours delà Garonne, pendant trente kilomètres, à l'Espagne : après avoir coupé la Garonne, la ligne redescend vers le sud pour rejoindre le faite des montagnes, et le suit, ou à peu près, jusqu'aux sourcesde la Nive. Là, les Pyrénées, courant à l'ouest pour suivre la côte septentrionale de l'Espagne sur le golfe de Biscaye ; les t Pyrénées, disons-nous, ne servent plus de limite à la France.
Plusieurs contre-forts se détachent de la chaîne principale et courent au N.-O. Entre ces contre-forts se trouvent divers bassins, ceux de la Nive (affluent de PAdour), de la Nivelle et de la Bidassoa. La limite, à partir des sources de la Nive, suit un moment le contre-fort qui sépare les bassins de la Nive et de la Bidassoa, et après, tournant à l'ouest, elle suit une ligne arbitraire et contournée qui va rejoindre la Bidassoa à quatorze kilomètres environ au-dessus de son embouchure, et longe cette rivière jusqu'à la mer (2). Cette partie de la frontière est assez mauvaise, car la vallée de Bastan (sources de la Bidassoa) est à l'Espagne, ainsi que les vallées où naissent la Nive, la Nivelle et quelques-uns de îèurs affluents : de sorte que la chaîne principale des Pyrénées, ainsi que l'important contre-fort d'Atchiola avec les cols qui les traversent, sont à l'Espagne. « Malgré tout, cette limite, par la nature accidentée du terrain, permet de défendre pas à pas le sol national ; sous la républiquBi elle a résisté aux efforts des Espagnols, et si en 4844 elle a été si facilement forcée par Wellington, cela iieat à ua «n-
(r) insqu'au col du Pertus.
(2) Voyez, pour Tétude 4e cette frontière, les cartes des Pyrénées par ïomini. Guerres de la révolution, avec atlas.
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iémblfl de faits et de circonstances qui ne ëe représenteront JA« maiS) sans nul doute (i).
Après ^indication du tracé de cette limite, nous devonâ étudier sa nature et ses divers moyens de défense. On est conveilti de diviser les Pyrénées françaises en trois parties : 4° les Pyràiéèsoîîentales, du cap de Gerbera au pic de Gorlitte; fy les Pyrénées centrales, entre le pic de Gorlitte et le mont Cylindre ; 5° enfin, les Pyrénées occidentales, depuis ce point jusqu'au col de Ooritty, où la grande chaîne, avant de courir à rouest, projette un contre-fort qui va se terminer a reinbouchure de la Bidassoa.
Les Pyrénées orientales sont traversées par deui routes. 4^ La route dé Perpignan à Figuères, par le col du Pertus : c'est la grande route de Paris à Barcelone , i Saragosse ^ à Madrid : de ce côté des Pyrénées , cette route est défendue par Bellegarde qui commande le col du Pertus , et en arrière par le BouloU. 2° La route de Perpignan à Urgel par le col de la Perché , défendue par Mont-Louis , Yillefranche et plusieurs autres forts.
Mont*-Louis et Bellegarde en première ligne et Perpigiu^ «n arrière sDnt les principales places fortes de cette partie 4e ia frontière. Disons encore que le pays est très^bien disposé pour la défense ^ et les belles campagnes des armées de la république contre les Espagnols sont là pour prouver cette assertion. En effet , on peut voir sur la carte que les Pyrénées forment notre première barrière: en arrière, se trouve le Tech défendu par Pratî de Mollo, Arles, Fort-les-Bains et Géret ; puis le ibassif du Grigou ; au-delà la Têt , et enfin Perpignan. Ges deux rivières servent très-bien à la défense du territoire contre un ennemi qui viendrait par la grande
(i) Toyes l'ouvrage du géiiéra)! Yaudoncoart sur la campagne de 1SI4 . Qudqoe les jugements de cet écrivaÎD nous paraissent trop sévères à certains égards, on doit le consulter, car il nogs parait avoir bien entendu le système de défense de cette frontière, et le rOle de Bayonne dans le bas d'une invattisii .
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*TOute du col du Pertus. Mais la position peut être tournée par les sources de la Têt. L'ennemi qui aurait pris ou tourné Mont-Louis s'avancerait sur Perpignan par les rives de la Tét Cette partie de la frontière a pour sauvegarde Moafr- Lonis.
En supposant les Pyrénées forcées , Perpignan pris , la topographie du pays permet encore d'opposer de nombreux obstacles à l'ennemi. La Gly, les Corbières orientales, l'Aude, et le canal du Midi sont autant de lignes de défense dont on pourrait tirer parti pour arrêter l'invasion.
Les Pyrénées centrales se défendent elles-mêmes. Leur large base de i20 kilomètres Ja nature âpre de ces montagnes ne permet point à une armée de s'aventurer dans ces régions sauvages , et Toulouse est à l'abri de tout danger de ce côté. Nulle route praticable à l'artillerie ne traverse le massif des Pyrénées centrales. C'est à peine si les contrebandiers osent traverser les sentiers qui s'y rencontrent. Napoléon avait formé le projet d'y tracer une grande* chaussée qui unirait Paris et Madrid par Saragosse et Toulouse. Ce projet n'a jamais été exécuté et ne le sera sans doute jamais. Il est question cependant d'établir une grande route qui irait de Pau à Saragosse , par Oloron, le col de Canfranc, et Jaca. Cette route traverserait les Pyrénées occidentales dans un point où leur massif est encore très-large.
Les Pyrénées occidentales ne couvrent pas entièrement notre frontière. On a déjà vu quels étaient les vices de la limite du S.-O. Ouverte à l'invasion , elle n'est défendue que par les accidents du pays y et quelques mauvaises places mal situées. Bayonne et l'Adour, les Landes et la Garonne en arrière sont les vrais gardiens de cette partie de notre territoire. Il est d^autant plus à regretter que cette limite soit aussi mauvaise , qu'en cas d'une retraite derrière la Loire on pourrait être inquiété de ce côté; il est vrai que dans ce cas la Garonne serait une ligne de défense très-importante.
On conçoit que , frappé des vices de cette partie de la fron*
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tière, Louis XIV ait cherché é y remédier. En effet, dans le traité de partage de la monarchie espagnole conclu ayec 6aillaume III, il s'était réservé la province de Guipuscoa qui lui donnait la crête des Pyrénées depuis les sources de la Nive (où nous la perdons) jusqu'à l'endroit où elle est traversée par la grande route de Paris à Madrid ; de là, la limite allant auN., rejoignait le golfe de Biscaye, et donnait à la France les places importantes de St-Sébastien et du Passage. La république, à la paix de Baie, essaya de réaliser ce projet, mais inutilement.
Examinons maintenant quelle est la défense des Pyrénées occidentales. Elles sont traversées par cinq routes : la grande route de Paris à Madrid , par Bayonne , St-Jean de Luz , Andaye, Irun , Vittoria, etc ; 2® la route de Bayonne à Pampelune par le col de Maya , la vallée de Bastan , Elisondo et le col de Belatte ; 5** la route de St-Jean-Pied-dè-Port à Pampelune par la vallée de Baigorry , la vallée des Aldudes et Çubîri ; 4" la route de St-Jean-Pied-de-Port à Pampelune , par Orisson , le col d'Ibagnetta , Roncevaux et Çubiri ; 5° la route d'Oloron à Jaca par le col de Canfranc, qui doit être agrandie et améliorée, comme nous l'avons dit précédemment.
Toutes ces routes partent ou aboutissent à Bayonne, qui est ainsi le centre de la défense de cette partie de notre territoire* L'Adour et ses affluents, la Nive, le Gave de Pau, le Gave d'Oloron, la Nivelle, qui coulent tous parallèlement, sont des lignes de défense assez bonnes , à cause des accidents de leurs yallées et des crues qui sont très-considérables en hiver.
Bayonne a pour postes avancés Andaye sur la Bidassoa , le fort du Socoa et le fort Ste-Barbe qui défendent St-Jean-de- Luz et l'embouchure de la Nivelle ; St-Jean-Pied-de-Port qui couvre la Nive ; enfin Oloron et Navarreins, mauvaises places, peu en état de défendre les gaves.
Ce qui vaut mieux que toutes les forteresses pour couvrir notre limite des Pyrénées, c'est une solide alliance avec l'Espagne. Depuis Mazarin, telle a été la politise de la France , et on ne saurait trop redire qu'il ne doit plus y
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avoir de Byeénées (t ), a'esH-ûife , que rG^pagQfi e| ta FrpppA
(i) u leeteur tera bien aise da trouTor ici aae aneedote rdttiya à l'atigim d^ ce inot célèbre et si ym : lorsque Philippe Y fut sur le poiut de quitter Versailles pour aller à Bfadrid, le marquis de Bedinar, ambassadeur d'Espagne, dit fort à propos que « ce Toyage devenait aisé, et que présentement les neiges des Pyrénées étaient fondues. »
(Mémoires de Dangeau , t. Il, p. 208, 16 noT. 1700.)
Louis XIV n*a jamais dit : Allez, mon fils, il n'y a plus cle Pyrénées. Le mot de Bedmar, commenté, agrandi et poétisé par Tintelligenoe nationale, est devenu : « Il iCy aplw de Pyrénées ! ^ et si on l'a attribué k Louis XIY, a'est qu'en réalité la grande politique de ce roi était admirablement r^Qinée p<|r ces paroles.
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CHAPITRE IX
FORMATION INTÉRIEimE. DU TERRITOIRE FRANÇAIS, HISTOmE DE LA. RSDinOir DES FIEFS AU DOlIAIItE aOTAL,
S^^. 6É06RAPHIB DE LA FEAUGE h l'aVÉNEMBIIT Dl HUAUBS
GAPET.
Lorsque Hugues Capet monta sur le trône en 987 , le do-* niaine du dernier Garlovingien ne se composait que du Laonnais. Le reste du territoire de la France, dont nous ayons vu les limites précédemment (voy. p. 58), se composait de fieh indépendants. Le seul lien qui réunissait ces nombreux Élata était l'hommage que chaque seigneur faisait au roi; mais'cQ lien était d'une telle faiblesse , que l'on peut dire qu'à cette époque, il y avait autant d'États séparés que de fiefs. Si Toq compare cette France morcelée, ce territoire divisée l'infini, avec la France d'aujourd'hui , dont l'unité territoriale est st parfaite, on a lieu d'être étonné d'un tel résultat. Il fallait eq effet la persévérance et T habileté des rois capétiens pour triom« pher de tant d'obstacles; et c'est cette histoire si {jrave, si féconde en résultats , que nous allons essayer d'^^quîsser dans ce chapitre.
A ravénement de Hugues Capet , on trouye que les fiefs «xistaot en France sont le^ siiivants-
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X- siôde
K" siècle.
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lïOMS.
Guines , comté
Hesdin , comté
Laval , comté
Lectoare, comté
Limoges , comté
Mâcoo, comté
Maguelomie, comté
Maine , comté
Marche , comté
Moulent , comté
Montfort TAmaury, comté.
Montlhéry, comté
Montmorency, baronnie.. .
Montpellier, seigneurie . . .
Narbonne , yicomté
Neyers , comté
Normandie , duché
Orléans , duché
Penthièvre , comté
Perche, comté
Périgord, comté
Poitiers , comté
Ponthieu , comté
Querd, comté
Reims, comté
Rethel, comté
Rouci, comté
Rouergue, comté
Roussillon, comté
Sémurois , comté
Sens , comté ,
Septimanie , marquisat.. . ,
Soissons , comté
Tonnerre , comté
Toulouse, comté
Tours , comté
Turenne , yicomté
Urgel, comté
Uzège , comté
Valois , comté
yendôme, comté
Yermandois, comté
Yexin, comté
Vivarais, comté
ORIGmE.
DATE
HÉRÉurré.
ay. 1065.
ay. 944.
dèslevm*sièc.
ay. 840.
<]«■ les lléravin|ieat.
av. 783
âvtnt U lia da X* mm)«.
ay. 915.
ay. 969.
La plus
ancienne
connue.
1* siècle, fin.
ix'sièccomt.
yiii* siècle.
X* sièc. fin.
IX* sièc. fin.
vers 800.
dèsleix*sièc.
av. 938.
av. 850.
X" siècle.
X* siècle.
S. Duéhé de Ffwœe. Hugues papet était duo de Franee lorsqu'il fut élu roi de France en 987. Le domaine direct du duché de France, dont il serait impossible de fixer exactement les limites, parait s'être composé du comté de Paris, du comté qeSenlis, du comté d'Orléans, du Gâtinais, du Beauvaisis, cl'unç partie; de l'Amiénois et du Laonnais^ domaine du der* liier roi carjoyingien que Hugues Capet réunit à ses États. Ayant son ayénemeqt au trône , le duc de France ayait pour vassaux ,
Iffis comtes de Gorbeil. Le comte de Valois.
— de Couci. Le baron de Montmorency.
— de Meulent. Le comte d'Anjou et du Maine.
— de Mantes. LecomtedeBlols,deCliartresetde
— de Montfort l'Amaury. Tours.
' et probablement quelques autres seigneurs qu'il est impossible de désigner comme yassaux du duc de France ; car le droit n'était alors compté pour rien.
5. Des pairs. Ce sont ces yassaux qui releyaient du duo de France ayant son avènement au trône, que l'on désigne ordiifairement sous le nom de petits yassaux du roi. Les seigneqrs qui relevaient du dernier roi carlovingien continuèrent à iiire l'hommage au duc devenu roi de France ; ces grands vassaux de la cQuronne étaient ainsi égaux entre eux , libres les qns à l'égard des autres, en un mot pairs (pares, égaux).
Le titre de pair n'était cependant donné qu'à six d'entre Qux, les ducs de Bourgogne, de Normandie, d'Aquitaine, comtes de Toulouse, de Flandre, de Vermandois , sans que Pon puisse dire pourquoi le comte de Périgord , le sire de Bourbon , par exeniple , vassaux immédiats de la couronne , ne portaient pas le titre de pairs. Outre les six pairs laïques, il y avait encore les pairs ecclésiastiques , dont le nombre fut porté a six dès le douzième siècle ; ces pairs étaient l'archevéquq qomte de Reims , et les évêques comtes de Laon , Noyon, Beau* vais , Chàlons et de Langres , qui releyaient directement du roi, et non pas des comtes de Champagne, dans le comté desquels se trouvait enclavé le territoire de ces pairs ecclésiastiques.
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4. Fiefs occupés par les princes de la maison des Capeiens. Le duché de Bourgogne, démembré en 845 du royaume
de Bourgogne , était possédé par des Capétiens depuis Ottqn, fils puiné de Hugues le Grand. Les comtés de Blois, Charr très et Tours étaient aussi au pouvoir d'un prince capétien , vassal du duc de France»
CRÉATION
tmm
DATE
BÉRÉDITÉ.
xi«siè<\copQt.
}oao
xm
Albret y seigneurie.
Aumale , comté
Auvergne , Dauphiné
Auxonne» duché.
Beaugency» seigneurie
Charolais , comté
dermont en Beauvaisis , comté.
Donzi » baronnie
Ëtampes, baronnie
Fezenzaguet , vicomte
Foix , comté
Joigf^y, comté
JoinviUe, seigneurie
Montluçon , comté
Pardiae , comté
Rode«, comté
Saint-Pol , comté
Sancerre , comté
Sedan, principauté
Fiefs de date incertaine.
Albigeois j comté
Agénoi^ , comté
Béziers , vicomte
Fenouillèdes , comté
Gévaudan, comté. \ relevant des comtes 4e Toulouse dès
Lauraguais , comté i le xu^ siècle.
Lodève, vicomte
Saint^illes, comté
Termenois , comté
Yelay, comté
La plus
ancienne
connue.
lOOA
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§ 2. DEPUIS HUGUES CAPET JUSOU'â LOUIS VI, 996-^408.
^ . Nous avons présenté dans le chapitre qui précède Tétat de la France à Tavénement des Capétiens; nous savons quelles sont leurs possessions, nous savons aussi quels sont les fiefs qui couvrent le sol français : il faut yoir.maintenant comment et quand ils furent réunis au domaine royal. Mais avant, il est nécessaire de dire un mot sur la politique de nos premiers rois capétiens , car il semble que cette famille se soit proposé pour but , dès son origine , la reconstruction de l'unité de la Gaule. Une sous les Romains, la Gaule avait été morcelée par la conquête germanique , et par l'établissement de nombreux royaumes, d'alleux et de fiefs plus nombreux encore. En vain les Mérovingiens avaient lutté contre le morcellement territorial , contre l'autorité des possesseurs de terres ; en vain ils avaient essayé de vaincre l'aristocratie germanique , de rétablir l'unité du sol et du pouvoir. Les Mérovingiens avaient succombé , vaincus par l'aristocratie neustrienne et par ses alliés les leudes d'Âustrasie. Les Carlovingiens , bien qu'ils aient d'abord été les chefs de l'aristocratie, furent à peine devenus rois, qu'ils reprirent l'œuvre interrompue des Mérovingiens, qu'ils essayèrent de recx)nstituer l'unité de la France en soumettant l'aristocratie a l'autorité royale. Les Carlovingiens échouèrent comme leurs prédécesseurs. L'Église, elle-même, livrée à l'anarchie , abandonnait la défense du principe de l'unité. Enfin la féodalité triompha à l'assemblée de Quierzy (877), et compléta sa victoire en élisant en 987 pour roi, un seigneur féodal en place de ce dernier Carlovîngien , que rendaient redoutable les traditions de sa glorieuse famille.
Mais pendant que le monde se donnait à Tanarchie et que les malheurs qui l'accompagnent se multipliaient, l'excès du mal amena le remède. L'Église, et son appui ordinaire le roi de France, reprenaient enfin l'œuvre trois fois interrompue de Rome. De toutes parts la polyarchie fut attaquée; chaque nation essaya de se reconstituer autour d'un centre d'attraction \
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la papauté fit les plus grands efforts pour rétablir l'unité du monde chrétien. Les grands hommes qui font rentrer FEurope dans cette voie sont le Français Gerbert , devenu papa sous le nom de Sylvestre II ; Rildebrand , Italien , mais élevé à Gluny , et qui fut Fimniortel Grégoire VII; Tabbé de Saint-Denis, Suger, ministre et régent de France. Le mouvement qui entraine l'Europe vers ce nouvel avenir d'unité est français , et c'est surtout en ce sens qu'il est vrai de dire que la France continue Rome. Cependant l'œuvre que s'imposaient les Capétiens était immense. En effet, il fallait détruire ces principautés souveraines et le pouvoir de leurs maîtres ; il fallait faire cesser les guerres privées, et faire triompher le droit; il fallait constituer l'unité du pouvoir , de l'administration , du territoire , des raeçs et de la langue, afin de rendre possible , dans l'avenir, l'établissement d'un gouvernement basé sur l'égalité et la liberté, qui impliquent l'ordre et Tunité.
Nous ne voulons qu'indiquer le rôle de la royauté française dans ce grand travail d'organisation ; notre but n'est pas de faire son histoire complète, mais seulement de raconter par quelle série d'efforts les Capétiens ont formé l'unité du territoire de la France.
2. Pays réunis à la couronne de 996 à 4408. Après la mort de son oncle Henri le Grand , le roi Robert réunit le duché de Bourgogne à la couronne (4002); mais en 4045 le duché de Bourgogne fut apanage à Henri , 2^ fils de Robert. — Le roi Robert réunit aussi à la couronne le comté de Dreux. En 4 055 le comté de Sens est réuni à la couronne par Henri V^, après la mort du comte Renaud II.
En 4082, Philippe P^ réunit à la couronne le comté du Vexin , après que le comte Simon se fut retiré dans un monastère.
En 4400, Eudes-Herpin , vicomte de Bourges, vend son fief à Philippe I", qui le réunit au domaine royal, et acquiert ainsi la suzeraineté immédiate de la seigneurie de Bourbon , vassale du vicomte de Bourges.
Changements survenus dans les fiefs pendant cette épo
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q%i€. En 4042, le comté de Joîgny est démembré du comté de Sens, et devient plus tard vassal de la Champagne.
En 4045, les comtés d^Auxerre et de Neverssont réunis par le mariage d'Ermengarde, héritière du comté d'Auxerre, avec Rainard , comte de Nevers,
En 4 04 9 , la Champagne passe à la maison de Blois , qui devint alors l'une des plus puissantes de France, possédant te Blaisois, la Beauce^ la Touraine, la Champagne et la Brie.
En 4045, la maison de Blois cède la Touraine aux^ Plantagenêts, ducs d'Anjou.
Depuis 4052 , lé duché de Gascogne est réuni à celui d'Aquitaine.
Vers 4089, le comté de Tonnerre est réuni au comté de Nevers et d'Auxerre.
En 4 4 04, la seigneurie de Joinville est séparée du comté de Joigny.
S 5. sous LOUIS Ti (4408-4457).
On sait que Louis VI et son ministre Suger furent les premiers qui donnèrent à la royauté le caractère de pouvoir public et d'au- , torité protectrice des intérêts généraux du pays, ainsi que des intérêts privés froissés parla tyrannie des seigneurs, etqui transformèrent ainsi le roi, jusqu'alors seigneur féodal couronné, en un magistrat suprême dont la puissance fut reconnue par tous. La royauté chercha à acquérir l'autorité morale avant l'autorité matérielle ; elle devait ainsi agir, puisqu'elle entreprehait de substituer son pouvoir basé sur le droit à celui des seigneurs basé sur la force Accepté comme chef réel de la féodalité, le roi devint dès lors le centre de la nation, centre absorbant qui attira à lui les fiefs et fonda l'unité territoriale, et qui détruisit en même temps tous les pouvoirs locaux, et fonda l'unité politique.
Pays réunis à la couronne y de 1 108 à 1 157. Louîô VI réunit plusieurs fiefs au domaine royal .
En 4442, le comté de Corbeil fut cédé au roi par Hugues du Puiset.
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En 4^148, le comté de Moiitlhérvest réuni au dômàuie.
En -1457, le duché d'Aquitaine ou de Guyenne passa à la maison des Capétiens par le mariage de Louis, flis de Louis Vt, a?ec Ëléoûore , héritière de ce duché. Le duché de Guyenne eomprenait (i), V le comté de Poitou, auquel ëtaietit unis, depuis 4 050, les comtés de Bordeaux et d'Agen; jt tfe comté di Limoges; S"* la suzeraineté du duché de Gascogne ^ de la Saintonge, du comté d'Angouléme; 4'' la sueeraineté contestée par les comtes de Toulouse sur plusieurs Oefs situés danë l'ailcienne première Aquitaine, entre autres l'Auvergne. Louis VII en réunissant, par son avéUemeht au trône , ces possessions au domaine, t*endait le roi le plus puissant seigneur de la France, réunissait dès l'origine le nord et le midi du royaume , et acquérait une puissance telle, que la marche de la royauté devenait facile, ayant pour elle le droit , et la force pour le sanctioii- ' ner. Le successeur de Louis YI brisera cependant l'œuvre de son père.
Apanages. Nous parlerons plus loin du but des apanages; nous nous contentons, pour le motnent, de mentionner qu'en 445â le conité de Dreux fut apanage à Robert le Grand, troisième fils de Louis VI, lequel devint le chef de la puissatite maison de Dreut.
Changements survmus dans les fiefs pendant cette époque. £q 4440, après la mort du comte Hélie, le Maine est réuni aux possessions des Plantagenets, ducs d'Anjou.
S 4. BOUS LOUIS vn (a) (4457-4485).
4 . A l'avènement de Louis VII, trois familles principales se partagent la France : les Capétiens, les Plantagenets, les comtes de Toulouse. Ceux-ci dominent sur les peuples de la langue d'oc ; fiers de leur civilisation déjà avancée, les comtes de Toulouse semblent plus occupés de la développer que de la répan-
(i) Hist. da Languedoc, par dom Taissette, t. II, p. 424. (a}yoy. Iacarten°l2.
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dre, et ils ne pensent pas à soumettre à leurs lois toute la France. Nous savons quels sont les projets des Capétiens. Comme eux, les Plantagenets veulent conquérir toute la France; ils veulent aussi fonder l'unité française, et leur puissance est grande. Les Plantagenets possèdent TAnjou, le Maine et la Touraine ; ils ont succédé aux ducs normands , en Normandie et en Angleterre ; la Bretagne est leur vassale comme ducs de Normandie ; ils ont à leur service le génie entreprenant et fertile en ressources de leurs sujets normands. Le roi de France trouve en eux un ennemi si redoutable, que le résultat de la lutte est encore incertain. La France s^absorbera-t-^Ile dans la nationalité normande, ou soumettra-t-elle cette rivale? Louis VII, maître de l'Aquitaine par son mariage avec Éléonore, était déjà faible. Son divorce lui fit perdre tout ce duché, et le mariage d'Éléonore avec Henri Plantagenet donna à son rival une telle puissance, que tout sembla perdu. Les dissensions de Henri ef de ses fils, ses luttes avec le clergé d'Angleterre l'empêchèrent de tirer parti de la faiblesse de son adversaire. Nous verrons comment Philippe- Auguste parvint à vaincre la puissance anglo-normande, et à faipe triompher la nationalité française.
2. Accroissements du domaine royal. C'est à peine si nous osons parler ainsi après avoir dit que Louis VU perdit le duché d'Aquitaine. Cependant nous avons à mentionner quelques acquisitions, bien faibles compensations de tant de provinces perdues pour longtemps.
En 4 4 80, Louis VU maria son fils Philippe-Auguste à Isabelle, fille du comte de Flandre, laquelle lui donna en dot les comtés d'Artois et de Hesdin qui furent réunis à la couronne, en 4491 , à la mort d'Isabelle.
3. Changements survenus dans les fiefs. Le duché de Guyenne est passé, en 4 4 52, aux Plantagenets, ainsi que nous l'avons dit.
En 4440, le comté de Fezenzac est réuni à l'Armagnac. En 4452, le comté de Sancerre passe à un prince de la maison de Blpis.
DE LÀ FBANCfi» 129
S S. SOUS PHIUPPE-AU6USTE ET LOUIS VIII
4 . Ce fat sous le règne de ces deux princes que s'accomplit la grande lutte de la nationalité française contre les nationalités normande et provençale. Pendant que Philippe-Auguste luttait contre Richard Cœur de Lion, et son frère Jean sans Terre ^ pendant qu'il remportait l'éclatante victoire de Bouvines, qui assura la prééminence de la France sur la race normande, des chevaliers français allaient, sous la conduite du comte de Montfort, combattre les hérétiques du Languedoc, et, en détruisant l'hérésie, détruisaient aussi une nationalité brillante et vivace qui vint s'absorber à son tour dans la nationalité française.
2. Accroissements du domaine (2). — Philippe II agrandit tellement le domaine royal, que les contemporains le surnommèrent Auguste, du mot augere, augmenter. £n effet :
En 4496, Philippe-Auguste fait la conquête du comté d'Aumale ; en 4200, il le donne à Simon, comte de Dammartin, et en 4244, il le confisque.
En 4200, Amaury ÏII cède au roi le comté d'Évreux.
En 4204, la Normandie, l'Anjou, le Maine, la Touraine, le duché de Guyenne sont confisqués sur Jean sans Terre et réunis au domaine; la Bretagne vassale du duc de Normandie, ainsi que les fiefs relevant du duché de Guyenne, relèvent directement du roi de France.
En 4204, le comté de Meulent est réuni à la couronne, à la mort du dernier comte.
En 4242, le comté de Boulogne est confisqué sur le comte Renaud, allié des Anglais.
En 4245, le comté d'Auvergne est conquis sur le comte
Gui.
En 4245, le Yermandois , le Valois et une partie de TA-
(t) Voy. la carte n" 13.
(a) on sait peu de chose sar les réanions des fiefs avant Philippe-Angnste, parce que son cbartrier fut perdu dans la déroute de Bellefoge, en ] 194,
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miénois sont réunis à la couronne par suite du traité conclu en^i85 avec Philippe, comte de Flandre.
En 42I8, le comté de Clerraont, en Beauvaisis, est réuni au domaine après la mort du comte Thibaut le Jeune.
En 4225, à la mort du dernier comte, Robert IV, Alen^ çoD est réuni à la couronne.
Le P. Dgniel mentionne, d'après MM. de Saipte-iMartthe (i), la réunion de plusieurs petites seigneuries, telles quQ la châtellenie de Passi, Nogent, Érembert, les geigpQiirkig de Cliarroux, Linières, Bornez, Domfront.
5. Apanages. — En >I248, le comté de Clermqpt en Beau* vaisis est apanage 4 Philippe Hurepei , fils de Philippe-Auguste.
En 4225, le comté de Boulogne est apanage m même Philippe Hurepei.
En 4245, Pierre Mauclerc, de la majson capétienne de Dreux, épouse Alix, fille et héritière d'Arthur, dpc de Bretagne, et neveu c|e Jean sans Terre, établit ainsj uqe dyn^rtie capétienne en Bretagne , et enlève aux PUpt^genetg leur der* nier trône français.
4. Changements principauco survenus dans les fief9> -^En 4225| la comté de Bar-sur-Seine est acheté par les comtes d$ Champagne et réuni à leur domaine.
§ 6. sous SÂirrr louis. (4226-4270.)
4 . Philippe-Auguste avait réparé les fautes de son père en détruisant la puissance des Plantagenets; il avait assuré la prééminence du génie français sur les diverses nationalités qui luttaient contre lui. 11 déploya autant d'habileté dans l'admi* nistration des pays conquis qu'il en avait mis à les conquérir. Il fallait assimiler ces races hétérogènes , les préparer par ud long travail à devenir françaises. Il imita la politique du sénat romain. Rien n'est plus frappant que la ressemblance de l'histoire de Rome conquérant et s'assimilimt le? peuplades
(i) Hist. généalog. (Je la jnaison de france.
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du Latium, avec celle de la France conquérant et s'assimilant les principautés féodales de son territoire.
Philippe^Auguste ne changea pas la condition des pays con-* qui». « Par une méthode habile, qui en général fut suivie de^ puis, et qui facilita les conquêtes de la monarchie, il ne fit que se BQl>3tituer au souverain précédent , prit^ ses don^ainea personnels, occupa ses châteaux dans lesquels il mit garpison, et s'appropria ses t^ulres droits (i ). »
Plus tard» on devait soumettre à une même loi ces divers ses proyinc^s.
Le rôle de saint Louis , dans ctîtte lente mais persévérante politique , consiste à donner la sanction du droit aux eonquâ* tes de son père et de son aïeul. Il signe poiir cela quatre traités : deux avec le Languedoc, un avec TÂragop, et un aveo l'Angleterre. Ces traités nous valent plusieurs acquisitions importantes; ils nous font perdre quelques provinces , mais ils copsacrept à jamais le droit 4e la France sur celles qui lui restent.
\^ premier traité fut epnclp en ^229 avec le comte dd Toulouse à Paris. (Il fut renouvelé en ^245.) Le traité de Parif t^mine U guerre des Albigeois , fiiit trioqfipber le eathaii» cisme sur Fhérésie et soumet la nationalité provepçalp à \% nationalité française. Telle est Tœuvre de la reine Blanche.
Par ce traité, Raymond VII, comte de Toulouse, cède h la France les diocèses de Carcassonne, de Narbonpe, d^ Péziers, d'Agde, de Maguelonne, delSînies, d'Uzès, de Viviers, le Razès, le Velay, le fiévaudan, le coipté de Lodève, TAIbi-r gçois situé à la droite du Tarn, et I4 terrç du ^laréchal, sifp^ée dans le diocèse de Mirepoix.
Il ne garde que le comté de Toulouse, FAgénois, le fioi|§rgue, )ç {^uercy, sauf Cahors^ et la partie de l'Albigeois sj^uép à la gauche du Tarn , à condition qu^ ces proyinoes fQfpie* raient la dot de Jeanne, sa fiile, destinée à Alphonse » quatrième fils de Louis VIII. Le marquisat de Provence ou comtat
(1} Mignet, loc. cit., p. 606,
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Venaissin fut cédé au pape, qui en donna la garde au roi de France. En 4257, Jeanne épousa Alphonse, et en ^1249, a la mort de Raymond Vil , Alphonse devint comte de Toulouse. En 4246, saint Louis compléta la ruine de la nationalité provençale par la conquête de la Provence et le mariage de son frère , Charles d'Anjou , avec Béatrix , héritière de la Provence, accrue depuis 4209 du comté de Forcalquier.
Le vicomte de Béziers , Amauri Trencavel , dépossédé de ses fiefs en 4222, pendant la croisade, céda ses droits sur les pays conquis, moyennant 500 livres de rente (4247). Amauri possédait les comtés de Carcassonne, de Béziers^ d'Agde, de Razès, d'Albi et de Nîmes.
Le roi d'Aragon (traité de Corbeil, 4258) céda également à saint Louis ses droits sur le Languedoc.
En 4259, saint Louis, vainqueur de Henri III, roi d'Angleterre, signa avec lui le traité d'Abbeville (i), par lequel il rendait à Henri III le Limousin , le Périgord, les revenus de l'Agénois (a), le Quercy, et la partie de la Saintonge enclavée entre la Charente et FAquitaine, Bordeaux, Bayonne, la Gascogne , à condition qu'il fera hommage au roi de France en qualité de duc et pair de Guyenne ; enfin la suzeraineté du Bigorre et de l'Armagnac.
Henri III , de son côté , renonçait à tous ses droits sur la Normandie, l'Anjou, le Maine, le Poitou et la Touraine.
En outre, saint Louis rendit, en 4250, le comté d'Aumale à Simon, et le comté d'Auvergne ou de Clermont à Guillaume X, fils de Gui. Il ne garda que la terre d'Auvergne.
Enfin, en 4259, le comté de Mâcon, vendu à saint Louis par Alix et Jean de Braine, fut réuni au domaine royal.
2. Apanages. — A mesure que la royauté s'emparait d'une province , elle remplaçait la dynastie féodale par un prince capétien. C'était l'usage alors de donner un apanage ou une
(x) Voy. Texcellente Histoire de saint Louis, par M. de Villeneuve -Trans, t. m, p. 18.
(a) L'Agénois ne ftit rendu au roi d'Angleterre qu'en 1279. Dumont, Corp, diplom. ,t. I,p. 342.
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dotation aux fils puîùés des rois, puisqu'on ne partageait plus la monarchie entre les divers héritiers, comme on Payait fait pendant le règne des Mérovingiens. Cet usage compromettait l'unité de la France, mais facilitait beaucoup l'assimilation de» provinces conquises. En effet, les dynasties capétiennes, « en remplaçant les anciennes dynasties nationales dans les provinces, y transportaient la noblesse, la langue et les mœurs de la France centrale. Leurs liens de parenté avec la dynastie mère, et la subordination plus exacte qu'elles observaient envers elle, devaient rattacher peu è peu les pays qui leur étaient dévolus à la France, appelée à les posséder en cas d'extinction des familles apanagées. Saisis, en outre, de l'am* bitioo commune à la race dont elles sortaient , ces familles cherchèrent à s'étendre , et en général leur agrandissement profita par réversion à la couronne (i). »
Mais si les apanages furent un moyen de consommer par degrés et sans secousses violentes la ruine des nationalités locales ; si les familles apanagées agrandirent leur puissance et augmentèrent ainsi la grandeur de la France, il faut dire aussi que Tabus des apanages devait reconstituer une nouvelle féodalité, non moins dangereuse que celle que l'on venait de détruire.
Saint Louis donna un assez grand nombre d'apanages à ses frères et à ses fils.
£n 4237, l'Artois fut apanage à Robert, second fils de Louis VIII.
En i24iy le comté de Poitiers, la terre d'Auvergne (12), une partie de la Saintonge , l'Aunis , l'Albigeois, situé à la droite du Tarn , sont apanages à Alphonse , quatrième fils de Louis Vin.
En 4246, l'Anjou et le Maine sont apanages à Charles, troisième fils de Louis VIII.
(t) Mignet, loc. cit.^ p. 610.
(a) Composée de Vic-le-Comte, Mirefleur, la Chypre , Besse; Clavières, Moi|t< redon , Artonne 9 Lezoux , Hiom.
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£jH268, le comté d'Alençon et le Perfche sont apanages à Pierre^ cinquième fils de saint Louis.
En ^269, le comté de Clermont en Beauvaisis, réuni à la couronne en 4258, après la mort de Jeanne , fille de Philippe Hurepel , est de nouveau apanage à Robert, sixième fils de saint Louis, tige de la maison de Bourbon.
5i Changements dans les fiefs.— En 4229, la seignburîe de Castres ^ dans l'Albigeois , est créée en faveur de Philippe de Montfdrt.
En 4257, le comté de Chalon-sur-Saône est réUni au duehé de Bourgogne.
Èîi 4254, le pape rend au comte de Toulouse, Haytnoiidj le mërquisat de Provence, qui ne se composait alors que du comtat Venaissin et des diocèses de Saint-Paùl-Trois-Châteaiix et d'Orange.
En 4 249 , Alphonse et Jeanne , sa femme , succèdent à Rayiïlond dans le comté de Toulouse, qiii comprend alors le Toulousain , l'Agénois, le Quercy, le Rouergue, le niarquisat de Provence et l'Albigebis , situé à la droite du Tarn, qu'Alpht^nse possédait depuis 4244 .
Le reste du comté de Toulouse était ail domaine royal dë^ puis 4 229, et formait deux sénéchaussées.
§ 7. DEPUIS SAINT LOUIS JUSQu'a PHILIPPE VI. (4270-4550,)
N*^ 4 . Philippe III. (4270-4285.)
4 . Accroissements du domaine. — En 4 274 j apirès la iriort d'Alphohse et de Jeanne , le comté de Toulouse (comprenant Toulousain , Rouergue , Albigeois à la droite du Tarn , Agénois , Quercy , marquisat de Provence ou comtat Vendissin) est réuni ad doibaine, ainsi que le comté de Poitiers, la terre d'Auvergne, TAunis, une partie de taSaintouge qui formaient l'apanage d'Alphonse.
En 4 284 , le comté d'Alençon et le Perche sont réunis après la mort de Pierre d'Alençon.
Provinces cédées par la couronne, — En 4274, lemar
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quisat de Provence ou coinfat Venaissin est cédé au pape Grégoire X.
Eu ^1279, TAgéiloi» est reodtt au roi d'Arigleteri*ë , dttë de Guyenne , en exécution du traité d'Abbeville.
5. Apanages, — ^ En 4285, Philippe le fiel épouse JeaBne, héritière du comté de Ghânipagtte ; tilttis Jeanne reste mal-* tresse du comté. En ^1505 , à sa mort, son fils Louis le Hutin devient comte de Chatnpfigrte.
4. Changements survenus dans les fiefs, — En 4274, la baronnie de î)onzl est réunie au comté de Nevers.
En 4279, le cOMté de tontliiea passe à Édodard I*', roi d'Angleterre, par son mariage avec Éléonore, héritière de ce comté.
En 4285, la seigneurie de Bourbon passe à îlobert de Clermont par son mariage avec Béatrix.
N° 2. Philippe IV. (4 285-4 5U.)
4 . Accroissements du domaine (i). — En 4508 , le comté d Angouléme et le comté de la Marche sont réunis à la couronne par confiscation .
2. Apanages. — En 428S, le comté de Valois est apanage à Charles, frère de Philippe le Bel.
En 4295, le comté d'Alençou et le Perche sont apanages à ce même Charles.
En 4 507 , le comté d'Évreux est apanage à Louis > frôra de Philippe le Bel.
En 4 54 4 , le comté de Poitiers est apanage à Philippe le Long, second fils de Philippe le Bel, avec condition de retour à la couronne à défaut d'héritiers mâles. C'était la première fois que l'on faisait une stipulation aussi claire.
5. Changements survenus dans les fiefs. — - Ea4294, le comté de Montfort-l'Amaury est réuni à la Bretagne.
(i) Voyez rbistoire de la formation de la limite pour l'acquisitiou de Lyon, etc. , et pour l'histoire de Piulippe le Bel.
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N«5. Louis X. (4544-4546.)
Accroissements du domaine. — Louis le Hutin , comte de Champagne, réunit ce comté au domaine par son avènement. — La sirerie de Joinville n'est pas réunie avec la Champagne; elle continue à être un fief relevant du roi.
N^ 4. Philippe V. (4546-4522.)
Accroissements du domaine. — En 4 54 6 , le comté de Poitiers est réuni au domaine par Favénement de Philippe V.
Apanages. — En 4546, le comté de la Marche est apanage à Charles le Bel.
Changements dans les fiefs. — En 4549 , le Rouergue est réuni a l'Armagnac.
N« 5. Charles IV. (4522-4528.)
Accroissements du domaine. — En 4522, le comté de la Marche est réuni au domaine par Tavénement de Charles lY.
En 4528 , TAnjou et le Maine sont réunis au domaine.
En 4 527 , le comté de la Marche est donné à Louis de Bourbon en échange du comté de Clermont en Beauvaisis.
N*» 6. Philippe VL (4528-4550.)
Accroissements du domaine. — En 4528, le comté de Valois est réuni à la couronne par l'avènement de Philippe VI.
En 4544 , le comté de Clermont en Beauvaisis est réuni.
En 4546, le comté de Pouthieuest confisqué sur Edouard d'Angleterre.
En 4549, Philippe VI achète la seigneurie de Montpellier et acquiert le Dauphiné (voy. l'histoire de la limite).
En 4550, le comté d'Eu est confisqué après le supplice du connétable Raoul, comte d'Eu.
Apanages. — En 4544 , le comté de Valois est apanage a Philippe , cinquième fils de Philippe VL
En 4544, le duché d'Orléans est donné en apanage au même individu.
S 8. PENDAItT LES GCEBBES AVEC l'aNGUBIEBBE.
i. Jean. (^550-4564.)
Âecroissefnents du domaine. — En 4560, le comté de Guines est réani à la couronne et cédé la même année aux Anglais.
En 4564 , le duché de Bourgogne est réuni à la mort de Philippe de Rouvre, et apanage en 4565.
. Apanages. — En 4 552 , le comté d'Eu est apanage à Jean d'Artois.
En 4556, l'Anjou et le Maine sont apaûagés à Louis, second fils du roi Jean.
En 4559 , le comté de Mâcon et le comté de Poitiers sont apanages à Jean.
En 4560, le duché de Touraine est apanage à Philippe, quatrième fils du roi Jean (ce duché est sept fois apanage de 4560 à 4454).
En 4560, la terre d'Auvergne, érigée en duché, est apanagée à Jean de France.
En 4560, le Berry est apanage.
En 4565, le duché de Bourgogne (sauf Maçonnais et Auxerrois)est apanage à Philippe le Hardi.
Traité de Bretigny (voyez l'histoire de la limite).
ChablesV
Accroissements du domaine. — En 4570, le comté d'Auxerre est acheté par Charles Y à Jean lY de Châlon (le comté de Tonnerre reste au fils de Jean lY).
En 4577, le comté de Dreux est acheté par Charles Y aux héritiers.
Apanages. — En 4569, le comté de Poitiers est donné i Jean , frère de Charles Y,
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Changements survenus dans les fiefs. — Ed 4 574 , lé cdlnté de Vendôme passe aux Eourbons par le mariage de Gatiiet'înè avec Jean de Bourbon.
B. CHiaLEg YL 0580-4428.)
Accroissements dii domaine et réunions d*apanag^s. — En 4589, Charles YI acquiert la principauté de Sedaq, et la donne en apanage en 4400.
En 1592, le comté de Yalois est réuni au domaine et apanage.
En 4 599 , le comté de Périgord est confisqué sur Archambaud YI et apanage.
En 4404 , le comté de Dreux est réuni à la mort d'Arnaud, sire d'Albret, et apanage en 4407,
En 4404 , le comté d'Évreux est réuni à la couronne»
En 4446 , le comté de Mâcon est réuni après la mort de Jean.
En 4446 , le duché d'Auvergne est réuni après la mort de Jean.
En 4 44 6 , le comté de Poitou est réuni après la mort de Jean et apanage.
En 44^6, le Berry e^ réuni.
Apanages. — Eii 4592 , le comté de Valois est apanage à Louis d'Orléans, frère de Charles VI.
En 4 592 , le comté d'AngôuIème est apanage à Louis d'Orléans.
En 4 599, le comté dePérigord est apanage à Louis d'Orléans.
En 4400, Sedan est apanage à Louis d'Orléans, et en 4445, Louis vend Sedan à un seigneur de Braquemont.
En 4407, le comté de Dreux est apanage à Louis d'Orl^ahs.
En 44^7, lé comté deT Poitou est apanage au dauphin Charles.
En 4447 , le Ëerry est apanage.
Cessions de territoire. — En 4582 , le comté de Di'eux est donné par Charles VI à Arnaud , sire d'Albret.
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Ed ^407, le comté de Bteun est donné au iîddnétdble Chdries d'Albret après la mort de Louis d'Orléans.
Changements survenus dans les fiefs, — En ^582, LoUis de Bourbon acquiert le Forez par son tnariage avec Anne;
En '1594, Lduis d'Orléans achète les seignëurïes dé Biôis, Dunois , Romorantin et de Chéteau-Renaud^
En 4594, la sirërie de Joinyille passe a la mblsod de Loi'i'aine.
En 4595, Louis d'Orléans réunit au Dunois la yicomté de Çhâteaudun.
En 4400, le comté de Beaujolais et la prineipautë d« Bombes sont cédés à Louis de Bourbon par Edouard II, comte de Beaujolais.
§ 9. sous CHARLES VII. {4 420-4 4ë^ .)
4 . Nous nous sommes abstenus de faire aucune réflexion sur l'histoire du domaine pendant la longue période que nous venons de parcourir. La France est alors engagée dans une guerre qui menace son indépendance : vaincue à Crécy, à Poitiers, elle a signé le traité de Bretigny et livré à l'Anglais la moitié de son territoire. Du Guesclin et Charles V la relèvent et chassent l'ennemi; mais la folie de Charles VI , les trahisons d'Isabeau , la guerre civilç que se font les princes du ^ang, rendent la victoire à l'ennemi, et le traité de Troyes semblait consacrer la fin de la nationalité française.
On a pu voir combien l'abus des apanages avait été poussé loin pendant ce temps. Le domaine royal était réduit à rien lorsque Jeanne d'Arc chassa les Anglais de la France et que Charles VU remonta sur le trône. Il fallut reprendre l'œuvre où saint Louis et Philippe le Bel l'avaient laissée; lutter contre les princes capétiens apanages , comme on avait combattu contre l'ancienne féodalité, pour reconstituer l'unité française qui s'éiait brisée dans les mains inhabiles des Valois.
2. Accroissements du domaine. — En 4422 , le comté de Poitiers est réuni au domaine par l'avènement de Charles VII.
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En 4454, la Touraine est réunie au domaine.
5, Cessions de territoire. — Par le traité d'Arras (4455), Charles VU cédait en toute souveraineté au duc de Bourgogne les comtés de Mâcon , d^Auxerre , les seigneuries de Bar-sur- Seine, Montdidier , Boye, Péronne, le comté de Guineset le comté de Ponthieu.
4. Changements survenm dans les fiefs. — En 4455, le comté de la Marche passe de la maison de Bourbon à l'Armagnac.
En 4456, le Dauphiné d'Auvergne est acquis par la maison de Bourbon.
$ 40. sous LOUIS XI. (4464-4485.)
4. Le désordre intérieur avait cessé sous Charles VU en même temps que la guerre avec l'Angleterre. Charles Vil avait pris des mesures vigoureuses pour rétablir l'autorité royale méconnue de toutes parts. Mais s'il avait obtenu peu de résultats , il avait préparé les voies , et il laissa é son fils les moyens de terminer ce qu'il n'avait que commencé. Louis XI entreprit contre les apanagistes une lutte qui est ainsi caractérisée par un éminent historien :
« Les dynasties provinciales issues de la maison régnante « avaient suscité les troubles sous Charles VI, favorisé le « triomphe des Anglais , compromis Texistence de la monar- « chie et de son administration. A part les barons du second a ordre de l'intérieur du royaume et quelques souverains des ce pieds des Pyrénées , comme les comtes de Foix et de Cott minges , les sires d'Albret et les comtes d'Armagnac , qui « seuls appartenaient encore à l'ancienne féodalité, les grands « propriétaires de territoire qui subsistaient en France desa cendaient par les mâles de la famille capétienne. Tels étaient « les ducs de Bretagne , les ducs de Bourgogne , qui posséu daient, outre le duché dont ils portaient le nom, la Franche- (( Comté, le comté de Charolais, la Flandre, le Hainaut, le « Brabant et tous les Pays-Bas; les comtes de Provence, qui u étaient au même temps maîtres de l'Anjou et du Maine ; les
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« dncs de Bourbon , qui avaient le Bourbonnais , le Forez , la a principauté de Dombes, le Beaujolais, le Dauphiné d'Auff vergne, et la Marche; les ducs d^Orléans et les ducs d'A- «t lençon. L'ébranlement donné à TËtat par les apanagistes N avait averti la couronné de changer de maxime à leur égard. « Elle exécuta alors la réunion du territoire aux dépens des « apanagistes, comme elle en avait fait auparavant la conquête (( sur les souverains féodaux. Cette seconde réunion , qui fit (( rentrer définitivement les provinces dans l'État, eut surtout <i lieu sous Louis XL Ce prince habile sentit parfaitement la « position nouvelle de la couronne , et les seigneurs territo- « riaux comprirent aussi parfaitement la leur. Il s'engagea dès (( lors entre eux une lutte prolongée dont l'issue fut favorable « àLouisXr(i). »
2. Accroissements du domaine. — En 4465, le Berry est cédé à Louis XI par son frère Charles à qui il donne la Normandie; en 4469, Charles échange la Normandie contre la Guyenne , qui est réunie en 4 472 , après la mort de Charles.
En 4475^ le comté de Saint-Pol est confisqué sur le connér table Louis.
En 4477, le duché de Bourgogne, les comtés de Mâcon, de Ponthieu , d'Auxerre , de Bar-sur-Seine , et les villes de la Somme ^ sont réunis après la mort du Téméraire.
En 4 477, le comté de Joigny est conquis, et rendu en 4482.
En 4477 , le comté de la Marche est confisqué sur Jacques d'Armagnac.
En 4478, le comté de Boulogne est réuni à la couronne.
En 4480 , l'Anjou est réuni à la couronne après la mort du roi René.
En 4484 , le Maine et la Provence sont réunis après la mort de Charles , fils de René.
En 4484 , l'Armagnac avec ses dépendances (Fezenzac, Fezenzaguet , Rouergue) est confisqué.
(0 Migneti p. 66Ô,
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En 4485, rAitois, la Franche-Comté , sont cédés à Louis XI par le traité d'Arras.
Nous avons déjà dit (voyez Ilistoirq de la limite) que I^ouis ^I acquit le Barrois et le lioiissillon.
5, Cession de territoire. — Çn 4477 , le comté de la Marelle est donné par Louis XI à Pierre de Beaujeu de la maison ^e |3ourbon.
4. Changements survenus dans les fiefs, — ^n 1470» la fpai^on d'Albret acquiert par mariage les coqitép de Limoges
et de Périgord, En 4476, le comté d'Aumale passe à la niaison de Lorraine.
§ 44 , DEPUIS LODIS XI jusqu'à HENRI jv. (4485-4589.)
N° 4. sous CHÀBLES VIII. (4485-4498.)
Lft régente Anne de Beaujeu continua la politique de Louis XI avee une vigueur et une intelligence remarquables; elle prépara la réunion de la Bretagne à la France par le mariage de Charles VIII avec Anne de Bretagne, héritière de ce duché. Mm Charles y|II , exclusivement occupé de ses projets de conquêtes et de croisade, négligea trop les affaires intérieures.
Il rendit en 4484 les fiefs congsqués au comte d'Armagnac; en 4 493 9 à Maximilien les provinces cédées à son père par le traité d'Arras (voyez Ttiistoire de la limite), et en 4488, le comté de Saint-Pol à Marguerite de Luxembourg.
Changfimmts survenus dans les fiefs — En 4484, le comté de Foix passe à la maison d'Albret.
Eln 44S7, le comté de Soissons passe aux Bourbons-Ven- 4Aoie.
fi" 2. sous LOUIS XII. (4498-4545.)
Accroissements du domaine, — Louis XII réunit au do-? maine royal, par son avènement au trône, le comté de Blois, le duché d'Orléans , le comté de Valois , la moitié de la seir gneurie de Gouci , qui formaient l'apanage de la maison d'Orléans.
En ^498, je comté de Comioges fut réuni a U couronne après la mort du dernier comte.
En 1500 , le comté de Pardiac est réuni au domaine.
En 4504, le comté de Guines est réuni au doniaine après la mort d'Antoine , bâtard de Philippe le Bon , auquel on Tayait donné en 4476.
En>l508, la vicomte de Narbonne est réunie au domaine.
Apanages. — - Eu 4499, le comté de Valois est apanage è François , comte d'Angouléme.
N° 5. sous FRANÇOIS r'. (4545-4547.)
Accroissements 4w domaine, — François P*^ réunit ai| domaine royal , par son avènement au trône , ^apanag^ de 154 maison , le comté if Angouléme et |e comté de Valois.
En 4 535 9 il confisqua sur le connétable de Boufboii lepf^ possessions qu'avait cette branche de la famille des Bourbopg, savoir, le, ^uch^ de Bourbonnais, le Dauphiné d'Auvergpe^ le duché de Cbâteljerault , les comtés de Clermont et p^auyai^i^g de Forez , da ftlpnfpepsier , de la Marche, de Beaujolais ç| Dombes, les seigneuries de Rouanne , d'Annonay , de Hoche en Ravier , la vicomte de Carjat et Ifur^t , les bafpniiies de Mercœur, de Greniers, de Verre, et la seigneurie de Bour*' bon-Lancy.
François P' réunit toutes ces provinces au domaine ; mai» en 4538, il vendit à l'héritier du connétable le cop^té de Montpensjer érigé ep duché-pairie,
^n 4525 , les comtés d'Alepçon et du Perche furent réunip
ap 4oi^dine*
En 4553, le duché de Bretagne est réuni à |a epuronne 4^
Frappe 4vec la barpnnie de Fougères.
En 4535j |e comté d'Auvergne est réupi ^ la popropne* François 1^"" réupit au^si à 1^ courojjne le paarq^isat (Iç Sf-r
{|ice9, comme fief relevant dp Dauphipé,
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N° 4. DEPUIS HENBi II jusqu'a henbi IV. (4547-4589.)
Accroissements du domaine. — En 4 554 , le comté de Dreux est réuoi au domaine.
En 4584 , à la mort de François d'AIençon , le comté d'Alençon fait retour à la couronne.
Restitutions. — En 4560, le Forez, le Beaujolais^ leDauphiné d'Auvergne et la principauté de Dombes sont rendus au duc de Montpensier.
Apanages. — En 4566 , le comté d'AIençon est apanage à François ) frère de Charles IX.
A partir de cette époque , les apanages sont constitués sur d'autres bases; ce sont , à proprement parler, des rentes prélevées sur des terres dont on porte le titre , plutôt qu'un fief dont on est le souverain (i). On restreint les cas où l'on devra donner des apanages ; enfin, la monarchie, avertie par une première expérience , ne retombe plus dans la même faute.
Changements survenus dans les fiefs. — En t548 , Antoine de Bourbon , duc de Vendôme , épouse Jeafnne d'Albret; les possessions des deux maisons sont ainsi réunies.
En 4557, le comté de Soissons passe à la maison de Condé.
En 4564 , le comté de Dammartin est acheté par les Montmorency.
S 42. DEPUIS HENRI IV JUSQU'a LA BÉVOLUTION. (4589-4789.)
4® L'avènement de Henri IV fit rentrer au domaine les possessions de la dernière branche des Capétiens. Les Bourbons- Vendôme possédaient iç duché de Vendôme, et, parleur union avec la maison d'Albret, ils étaient maîtres de la vicomte d'Aïbret , du Béarn, du Bigorre , de l'Armagnac et dépendances, savoir: le Rouergue, le Fezenzac et le Fezenzaguet, le comté de Lectoureou Lomagne , le comté de Foix , le Périgord , le Limousin et la moitié de la seigneurie de Couci.
2® A partir de cette époque, il ne reste plus qu'un très-petit nombre de fiefs non encore réunis, et quelques terres apanagées,
( x) Voy. le Traité de Dopin sur le» Apauages,
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Voici la liste des réanions opérées pendant le règne des Bourbons jusqu'en \ 789.
En A 642, la principauté de Sedan est cédée par le duc de Bouillon.
En i 666, le Forez est réuni a la couronne.
En 4695, réunion du Dauphiné d^ Auvergne.
En 4754, le comté de Soissons est réuni à la couronoe à la mort du dernier comte.
En 4758, la vicomte de Turenne est achetée par Louis XV à la maison de Bouillon.
En 4755, le duché d'Âumale est réuni au domaine.
5° En 4789, l'Astarac était encore un fief libre; la maison de Roquelaure le possédait; il fut confisqué cette année. On supprima aussi cette année les terres apanagées ou titrées, et les pairies dont suit la liste :
Comté de Beaujolais et Dombes. Duché de Chartres.
Comté de Montpensier. Comté de DammartiD.
Comté de Sancerre. Comté de Valois.
Duché de Nevers. Comté de Rouci.
Comté de Joigny. Comté de Saint-Pol.
Seigneurie de Joinville. Comté d'Eu.
Comté de Blois. Comté d'Ëvreux .
Comté de Valois. Comté de Laval.
Duché de Mazarin. . Comté d'Aleuçon.
Duché d'EDgliieu. Duché de Penthièvre.
Ces terres appartenaient pour la plupart aux Gondés, aux d'Orléans et aux frères du roi.
En supprimant ces titres féodaux, en partageant la France en quatre-vingt-trois départements, l'Assemblée constituante fonda vraiment l'unité territoriale de la France, continua l'œuvre de Suger, de Philippe-Auguste, de Blanche de Castille, tie saint Louis, de Louis XI, de Richelieu et de Louis XIV, oeuvre que nos héroïques armées allaient bientôt compléter en donnant à la patrie ses limites naturelles.
io
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Divisions ecelésiastiq'ues en
Archevêchés (tS). Évêdiés taffragants (X17).
Gabbiui Atras , Saint-Omer.
Rouen Évreux , Lisieux, Bayeux, Coatances , Avranches , Séez.
Paris Meaax , Chartres, Orléans , Blois.
Reims Châlons , Amiens , Boulogne y BeauTais ^ Sentis ^ Soiasons ,
Laon , Noyon.
Sens Troyes , Auxerre , Nevers.
Tours Le Mans , Angers , Rennes , Dol , Saint-Malo , Saint-Brieuc ,
Ttégnier, Saint-Pol de Léon , Quimper, Vannes, Nantes.
Bourges Llûaoges , tulle, jGlermont , Saint-Flour, Le Puy.
Besançon ..... Beltey .
Lyon Latigres , Auttin , Châlon , Mâcon, Dijon , Sàînt-Claude.
Bordeaux Poitiers , Luçon , la Rochelle , Saintes , Angoulême , Pé-
rigueux , Sarlat, Condom , À^en.
AUGH Lectoure , Dax , Aire , Bayonne , Tarbes , Cominges , Bazas ,
Lescar, Oleron , Couserans.
Toulouse Lavaur, Rieux , Saint-Papoul , Mirepôîx , Lombez , Mon-
tauban , Pamiers.
Albi Castres , Mende ^ Cahors , Rodez , Vabres.
Narbonnb .... Perpignan ; Aleth , Carcassonne , Agde , Béziers , $aint-Pons,
Lodève , Montpellier, Nldies , tJEès , Alais.
Arles Marseille , Toulon ^ Orange , Saint-Paul->Trois-Gliâteatfx.
Aix Apt , Sisteron , Riez , Fréjus , Gap.
Vienne Grenoble , Valence , Die , Viviers.
EMBttuN Digne , Senez , Glandève , Vence ^ Grasse.
Èvêchés suffragants d^ archevêchés étrangers,
Strasbourg Suffragatit de Tarchetêché de Màyence.
Saint-Diez
Nancy
Metz \ — — -. de Trêves.
Toul.-
Verdun
DB lit rURGS.
Sagone |
Ajaccio I Suffragants de l'archeYéché de Pise.
Aleria.!*... )
Mariana et Accia. | Nebbio I
— — — de Gênes.
Éféchés du comtat VenaiiÉin (c(ti jf^^i
ATignon. GaYaillon.
Garpentras. Yaisoii.
2. CÎHMitfiptions ecclésiastiques de là Prdncè â' après ta loi âiiii juillet 4 790, dite là constitution civile du clergé.
Un évêché paik'départeùîeiît.'
Métro0ë de Paris.
Déyartomenf de Par».
Seine«i-Oise.
Seine-et-JMarne.
Anbe.
Eure-eMioîf.
Tonne.
Loiret.
Métropôtè de Rouen.
i)épàfiement du calvaclos.
Pas-de-Calais.
Manche.
Seine*Inférieurei
Oise.
Eure.
Orne.
Somme.
Métropoie de Reims.
DépvfcaiRiDt du Nord.
àJÔ/BBOÊÉ:
Aisnêr;
Mariie.
i MèiffÉie.
MoèeHo.
kèWa^àle de Rennes,
l)épariémént des Côtes-du-Nord.
Finistère.
Morbihan.
Loire-Inférieure.; Sarthe. Mayenne.
Maine-et-Loire.
lUe-et-yilaîne .
Métropôtè de Besançon,
liépfitimm db lur«.
Vosges.
Côte-d'Or.
Haute-!ttàrné.
Hàuiè-Saône.
Donbs.
Haui-iQuii.
Bas-Rhin.
Métropole de Bourges,
Département de Loir-etchef'.
Niètre.
Vienne.
Crènse.
hidre.
indrè-êt-Lôifê.
Allier.
Chè^.
Métropole de Toukmse.
Département des Hautes^Pyréîoièes.
Pyrénées-Orientales.
Hatrle^tonne.
Lbt.
Ateyrttfi.
6ers.'
Tarti.
Ariégê.
Aude.
Métropole de Èo^deaux.
Département des Landes.
Bante -Vienne.
Deux-Sèvres.
lO.
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Gironde.
Bordogne.
Corrèze.
Charente.
Charente-Inférieure.
Lot-et-Garonne.
Vendée.
Métropole d*Avc.
Département de la Lozère.
Haates-Âlpes.
Basses-Alpes.
Boudie&<lu-Rhône.
Gard.
Drôme.
Tar.
Hérault.
Corse.
Métropole de Lyon.
Département du Cantal.
Puy-de-Dôme.
Haute-Loire.
Rhône-et-Loire.
Saône-et-Loire.
Ardèche.
Isère.
Ain.
Divisions ecclésiastiqties d'après le concordat de i80>l
Archevêchés et évêchés.
Paris, archevêché, comprendra dans son diocèse le département de la Seine;
Troyes , l'Aube et TYonne ;
Amiens , la Somme et TOise ;
Soissons y l'Aisne;
ArraSy le Pas-de-Calais;
Cambrai y le Nord;
Versailles, Seine-et-Oise , Eure-et- Loir;
Meaux, Seine-et-Marne, Marne;
Orléans , Loiret , Loir-et-Cher.
MALiNES, archevêché, les Deux-Nèthes, laDyle;
Namur, Sambre-et-Meuse ;
Tournai , Jemmapes ;
Aix-la-Chapelle, la Boër, Bhin-et- Moselle;
TrèTes, la Sarre;
Gand, l'Escaut, la Lys;
Liège, Meuse-Inférieure, Ourthe ;
Mayence , Mont-Tonnerre.
Be&jmçojh f archevêché , Haute-Saône, le Doubs, le Jura;
Autun , Saône-et-Loire , la Nièvre.
Metz, la Moselle, les Forêts, les Ârdennes ;
Strasbourg, Haut-Bliin, Bas-Rhin;
Nancy, la Meuse, la Meurthe, les Vosges;
Dijon, Côte-d'Or, Haute-Marne.
Lyon , archevêché, le Rhône , la Loire, l'Ain; Mende , l'Ardèche , la Lozère ; ' Grenoble , l'Isère ; Valence, la brome.
Chambéry, le Mont-Blanc , le Léman.
Aix, archevêché, le Var, les Bouchesdu-Rhône; Nice, Alpes-Mantimes ; ATignon, Gard, Vaucluse; Ajaccio, le Golo, le Liamone; Digne , Hautes-Alpes, Basses-Alpes.
Toulouse, archevêché. Haute -Garonne, Ariége; Cahors , le Lot , l'Ayeyron ; Montpellier, l'Hérault, le Tarn'; Carcassonne, l'Aude, les Pyrénées- Orientales; Agen , Lot-et-Garonne, le Gers ; Bayonne, les Landes, Hautes-Pyrénées , Basses-Pyrénées.
B0RDE4UX, archevêché, la Gironde; Poitiers , les Deux-Sèyres, la Vienne ; La Rochelle, la Charente-Infér. , la
Vendée; Angoulême, la Charente, la Dordogné.
Bourges , archevêché, le Cher, l'Indre ; Clermont , l'Allier, le Puy-de-Dôme; Saint-Flour, la Haute-Loûre, le Cantal;
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Limoges^ la Creuse, la Coirèze, la Haute -Vienne.
TouBS, archevêché, Indre^t-Loire; Le Mans , Sarthe , Mayenne ; Angers , Maine-et-Loire ; Nantes, Loire-Inférienre ; Rennes^ lUe-et-Vilaine; Vannes , le Morbihan ;
6aint-Brieae ^ CAtes^u-Nord ; •Quimper, le Finistère.
ROUEN, archevêché y la Seine-Inférieure ; Coutances , la Manche; Dayeux , le Calvados ; ' Séez, rome ; \ ÉYreux, l'Eure.
Ar chevêches et évichés en
jirekêv^ekét. Évéehés, DipartemenU compotant le diocèse.
1" Pahis. , .' Seine.
Chartres. .;.,... Eure-et-Loir.
Meaux Seine-et-Marne.
Orléans.. .'.;.... Loiret.
Blois. .:..:;;... Loi^et•Cher.
Versailles : ; Seine«t-Oi8e.
2* LYON et Vienne •. .• Rhône , Loire.
Autnn . ......... Sa^ne-e^Loire.
Langres.; Haute-Marne.
Dijon • Gôted'Or.
Saint-Claude.. .. . Jura.
Grenoble Isère.
3« Rouen ;..;.;.- Seine-Inférieure.
Bayeux Calvados.
Évreux.* Eure.
Séez Orne.
Coutances Manche.
4® Sens et Auxerrb Tonne.
Troyes Aube.
Nevers Nièvre.
Moulins Allier.
5* Reims Arrond. de Reims , Ardennes.
Soissons Aisne.
Châlons ...;.... Marne (moins arrond. de Reims) .
Beauvais........ Oise.
Amiens Somme.
6«> TooRS Indre«t-Loire.
Le Mans. . . . r. . . Sarthe , Mayenne.
Angers Maine-et-Loire.
Rennes lUe -et -Vilaine.
Nantes. Loire-Inférieu re.
Quimper Finistère.
Vannes. .- Morbihan.
Saint-Brieuc Côtes-du-Nord.
7* Bourges '. Cher, Indre.
Clermont Puy-de-Dôme.
7» Bop|(W., *.......»• |4iiMg^ p^]6Q,^aQto•Ti«B^e.
^ Pay. Haate-Loire.
fulle-l Cûrrès0,
$a|]it-Flour. Cai4al.
8"* Albt Tarn.
Rpde^. Aveyron.
(Gahpii Lot.
Mep4^.... ...... Lozère.
Perpignan Pyrénées-Orientales.
9° Bordeaux..... ....» ;.. g|FP|id«.
' Âgen. .......... Lot-étK;aronne.
^goulâme.. • . • • Charente.
Poitiers Deux-Sèyres, Tienne.
P^n^eux... .... pordogne.
lA ÎLochelle. . . . . pl^^ente-Inférienre.
lO"" AucH Gen.
^.... .;..... ^^es.
rpafbes. Hautes-Pyréiiéei^,
^iyf>nne...... .. B^ççês-Pyrénées.
1 r Toulouse et N4|fi(^^ ^aute-Garcnne.'
^^Qataubûi. .... Taci^-et-Garonne.
p^i^ere.'.;.;,.'.' 4ri^e.
I^arcassonne..... j^im^^.
12° Aix^ Arles et ^VBi^ Bouches-du-RhAne (s^f S|frq^d.
de Marseille).
]^^ç^ille : : : r : : • Arrond. de Marseille.
pig]ae. ......... ^9§ses-Alpes.
pap. ........... Hautes-Alp^.
fj^pcio... ...... pofse.
Alg^-:- :*. Algf^rie(i).
13° Besançon pp)|bSy Haate^aône.
^tra^bourg. ..... Haut et Bas-Rhin.
MptS-..*:: Moselle. "
y^r^un... ...... ^fim.
Bpllçy... ....... Ain.
gf4i)t-pié. ...... Vp§ges.
lYancy. ......... Meurthe.
14* Avignon yaucluse.
ï^tmes. ......... pard.
Yaiçnce. .*;;:: ^ f prôme.
Yiyfers. ........ Ardèche.
Montpellier. .... Bér^ult.
15** CAMBRAi(a). ,,....^....V....... i^ord.
^ras ^£^e-Calais.
(i) Créé par ordonnance royale du 25 août 1838. (a) Créé par ordonnance royale du 30 décembre 1841.
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§ 2. DmSIONS JUDIGUIBES.
4 . Parlements et conseils supérieurs aveci les bailliages et sénéchaussées du ressprtj en j789.
PARLEMENT DE PARIS
Pajrs, Bailliages et sénéchausse'ês.
B. d'Amiens et de Ham. S. de Ponthieu.
B. de Boologne-sur-Mer. B. de Calais.
Picardie. { B. de Péronne. p. 4*Ardres.
B. de Boye. B. de Yennandois.
B. de Mondldier. B. de Montreuil-spf-Mer.
B. de Châlons-sur-Marne. B. de ProTîns.
B. de Château-Thierry. B. de Reims.
^, ^ « . / B. de Chaumont. B. de Sedan.
ChampagneetBrte. j ^ ^^ j^^,^ ^ ^^ g^^^
B. de Meaux. S. de Troyes.
B. de Vitry-le-François.
B. de Beanvais. B. de Mantes.
B. de ClermontenBeauvaisis. B. de Mealan.
B. de Crépy en Valois. B. fie YillersrCotterets.
Jle-4e'France { B . de Dourdan. b. de Montfort-rAmaury.
B. de Nemours.
B. de Senlis.
B. de Soissons.
Perché ) ^- ^® Châteauneuf en Thimerais.
) B. du Perche.
IB. de Blots. B. d'Étampes.
B. de Chartres. B. de Vendôme.
B. de Montargis. B. de Gien.
B. d'Orléans.
Maine | S. du Maine.
Touraine | S. de Touraine.
Berry | S. du Berry.
Nivernais | B. de Nivernais et Bonziois.
. . ) S. d'Anjou.
^^"^ -j S.deSaumur.
PARLEMENT DE TOULOUSE
S. d'Annonay. S. ^e Beaucaire.
S. de Béziers. S. de Villeneuve de Berg.
S. de Carcassonne.
S. de Castelnaudary.
Languedoc \ S. de Castres.
S. de Limoux.
S. de Mende.
S. de Ntmes.
\ S. de Toulouse.
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PV*' Bailliages «f ténéeKaussies.
*^ 1 S. de Villefranche.
Quercy j S.duQuercy.
OmtédeFoix ll'^l^^:
^ S. de Pamiers.
S. d'Armagnac.
A^^»»^»^ I S. d*Auch.
S. de Lectoure.
Bigorre | S. de Tarbes.
PARLEMENT DE BORDEAUX
S. d'Agen.
, S. deBazas.
<^î'"'»« i s. de Bordeaux.
S. de Liboume.
S. de Nérac.
, S. de Gastel- Jaloux.
««*«^- i S.deCondom.
S. de Monfrde-Marsan.
S. de ChÀtelleraalt.
Poitou { B. de Loudun.
S. de Poitou.
Aunis I S. de la Rochelle.
Angounwis | B. d'Angoulème.
.- , ^ I S. de la Basse-Marche.
Marche J ^ , ^ . .
( S. deGueret.
Bourbonnais | S. de Moulins.
Méconnais | B. de Màcon.
S. d*AuYergne ou de Riom.
S. de Clermont.
Auvergne J s. du Puy en Velay.
B. de Saint-Flour.
Forez | B. du Forez.
Beaujolais | S. de Beaujolais.
Lyonnais | S. de Lyon et ville.
Umomin | S. de Limoges.
Périgord | S. de Périgord.
^ i S. de Saint-Jean-d*Angely.
PARLEMENT DE DIJON
B. de CharoUes.
, B. de Nuits.
B^rgogne j B.deBeaune.
B. d'Autun.
Pap.
Bourgogne.
Bresse,
Normandie.
Provence.
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Bailliages et sinéchausie'ei.
B. de Bourbon-Lancy.
B. de Mont-Cenis.
B. d*Amay-le-Dûc.
B. d'Auionne.
B. deSemorenAnxois.
B. de Semiir en Briois.
B. d*Auxerre.
B. de Sens.
B. d'Avallon.
B. de Châtillon ou de la Montagne.
B. de Bar-sar-Seîne.
B. de Dijon.
B. de Noyers.
B. de Châlon et Saint-Laurent.
B. de Bourg.
B. du Bugey,
B. de Yalromey.
PARLEMENT DE NANCY ET PARLEMENT DE METZ
Haute Jffirrf^r^e
et Barrpi§'
Basse Lofrfiine
et TroiS'Évêçfi^,
B. de Nancy.
B. de Rozières.
B. de Gh&teau-Salins.
B. de Nomény.
B. de LunéYille.
B. de Blamont.
B. de Saint-Pié.
B. de Yézelize.
B. de Gommercy.
B. deMirecourt.
B. de Neufchâteau.
B. de Gharmes.
B. de Ghaté.
B. d*Ëpinal.
B. de Bruyères.
B. de Remiremonl.
B. de Damey.
B. de Sarreguemjnes. B. de Dieuze.
B. de Boulay.
B. de Bouzonyille.
B. deMertzig etSaargau.
B. de Bitche.
B. de Lixheim.
B. de Schambourg.
B. de Fenestrange.
B. de Bar-le-Duc.
B. de La Marche.
B. fie Bourmont.
B. ^e Saint-Mihiel.
B. ^e Pon^à-Mousson.
B. de Thiaucourt.
B. d'^tain.
^. ^e Briey.
$. ^e Longuyon.
B. ^e Yillersla-Montagne.
B. (je Verdun, i
p^i4 nmàn
Alsace.
oussil^Qn, Arêois.
B. de Colmar.
B. dé Schelestadf.
B. ^e Hagufinau.
B. de 'Wl8semi)ourg.
CONSEIL DE Perpignan:
I yigupfie de Perpignan.
Cours royales
Cours ro/ales. DipartemenU de leur ressort.
P^*^ Aube, Eqre-et-Lojr, Marne, Seine, Seine-et-M^nfÇf Spine-
et-Oisè, Yonne.
Agen Gers. fx)t. Lot-etGaronne.
Aix Basses-Àipes • Bouçhes-du-Rhône , Var.
Arniens. AJ^P^y àise. Somme.
Angers.. .., ,1,]. Maine-et-Loire , Mayenne , Sarthe.
Bastta Corse.
Besançon Doubs , Jura , Haate-Sadne.
Bordeaux Charente , Dordogne , Gironde.
Bourges ç\^f, ip^^, «j^.
Caen. .. ^ ...... . Calvados ^ Manche . Orne.
Colmar.... \.,.. HaûférBa's-JÈaim.
IM/on... .!..!.'.. Côte-d'Or'Hauté-^ame, SaônM^Loire.
Douai. . . .y, .... Nord , Pas-de-Calai^.
Grenoble'.!/.... Hantes-Âlpes/prôme^ Isèr^.
Limoges. • •• «-^ • Corrèze^ Çreiïsel Haute-Vienne.
Lyon. ..'.*,. AiAJ Loire", Rhône.
Metz........... Ardennes^ Moselle.
Montpellier. \,.. Aude, Ayeyron, Hérault, Pyréné^iprîetitàles. ' Nancy. .'..\\\\.'.' MeUrthe , Heug^ 1 yosges. Nîmes.....!.... Ardè(îhe,Gard, LojEère.Taucluse.
Orléans.. ....... Indre-et-Loire ^ ' Lo))r-e^Cher, Loiret
PaU. ........... Landes , Basses et Hautes-Pyréné^.
Poitiers j . . Charente-Tnférieujp^ , Deux-Sèyres j yendée , Vienne.
Rennes. ........ Côtes^û-Nord ' Fjfptère, llie^t^yijaiûè, T^|re-|nféjrieure,
Morbihan. ' '
Akm. Allier, Cantal, Haute-Loire , Puy-de-Dôme.
Rouen. Eure , Seine-Inférieure.
Toulouse....... Ariége, Haute:Garonne,Tarn2Tarn:et-G&rûnne.
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§ 5. DIVISIONS flOLITilBfiS.
A.. ARMÉES DE TERRE
^. Gouvernements militaires avant 4789.
a. Sous François P"^ (édit du 6 mai 4545), neuf, savoir : Normandie, Guyenne, Languedoc, Provence, Dauphiné ^ Bourgogne, Champagne et Brie, Picardie, lie-de-France.
6. Sous Henri III , douze y savoir : Ile-de-France, Bourgogne, Normandie, Guyenne, Bretagne, Champagne, Languedoc, Picardie, Dauphiné, Provence, Lyonnais, Orléanais.
c. Au commencement du ministère de Richelieu, dix-neuf,
savoir :
Béam
d. Depuis Louis XIV, trente-sept ^ savoir :
Gouvernements. Cheft-Uêux.
Lorraine et Barrois.. Nancy.
Gouvernements. Chefs-lieux,
Alsace Strasbourg.
Anjou '. Angers.
Aunis La Rochelle.
Auvergne Clermont.
Berry Bourges.
Boulonnais Boulogne.
Bourbonnais Moulins.
Bourgogne Dijon.
Bretagne Rennes.
Champagne et Brie.. Troyes.
Dauphiné Grenoble.
Flandre Lille.
Foix. Pamiers.
Franche-Comté Besançon.
Guyenne et Gascogne. Bordeaux.
Havre-de-Grâce Havre-de-Grâce.
Ilerde-France Soissons.
Languedoc Toulouse.
Limousin limoges.
Lyonnais Lyon.
Maine Île Mans.
Marche duéret.
Metz et Verdun Metz.
Navarre et Béam . . . Wu. '
Nivernais Nevers.
Normandie Rouen.
Orléanais Orléans!
Prévôté de Paris et ville. Paris.
Picardie et Artois. . . Amiens.
Poitou ï>oitiers.
Provence * . Aix.
Roussillon Perpignan.
Saintonge et Angou- Saintes et Anmois. ' gdulême.
Saumur Saiimur.
Toul TouL
Touraine. « Tours.
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Toulouse, . . Haute-Garonne, Lot, Tam-et-GaKonne-,-Tam
1 1 . Bordeaux. . Gironde , Charente , Charente-Inférieure , Dordogne , Lot-
et-Garonne.
1 3 . Nantes Loire-Inférieure , Mame-e^Loire , Deux-Sèvres , Vendée.
13. Bennes Ille-et-ViIaine> C6tes-du-Nord , Finistère , Morbihan.
14. Bouen Seine-lnférièure , Eure , Calvados , Orne , Manche.
15. Bourges., . . Cher, Nièvre, Haute -Vienne, Creuse, Indre.
Amirautés
AMIRAUTÉS GÉNÉRALES. Amirautés particulières de leur ressort.
Abbeville, Boulogne, Boury 4'Ault,
Paris (la Table de marbre). { Calais, Eu et Tréport, La Rochelle^
SablesHl'Olonne, S.-ValeryHSUje^mme.
Harfleur, Bayeux, Caen,
Carentau, Caudebec et Quillebeuf ,
ij^^ 1 Cherbourg, Coutances, Dieppe,
Dives, Fécamp, Grandchamp,
Grandville, Le Havre, La Hogue,
Honfleur, S.-Valery en Gaux, Touques.
PARLEHEK^.
Paris I Duokerqae.
Toulouse., i.. 1 f^„?'
I Colliôure,
Conseil du Roussillon . • . . | Mahon.
Bordeaux. | itayonne,
firesty BéMU.. ...-;. 4. { Qaîmper,
Yannes.
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Sièges généraux ^ pàrMèuliérs (^amirauté de
leur ressort.
Aigues-Mortes, Cette/ ifarbonne.
Bordeaux et Ifareniie.
Morlaix, Nantes»
Saint-BrieuCy Saint-Maloi
OCÉAN
Picardie
I Caiàis ou Sangàté.
fféà^Mormmiê.. .
Gouvem. du Havre.
Pays d*Àuge.
Vertori.
*rrêport.
Criol.
Berûefâl.
Dieppe ou Pèrt-ville.
\ éainte-Marguerite.
^ t^écamp.
llport.
Ëtretat.
ttonfleur.
Touques.
Ëaea ou Cai)ourg.
Oystreham.
Bernières.
AsDelles.
Port en Bessia.
Gfand-Càmp.
BeuzeyiUe^Lesray.
Sainte-Marie du Moni
La Hougue.
Barfleur.
Dol.
Cancale.
Saint-Malo.
Pontbrlattt.
Matignon*
Saint-Àrieuc.
Ile-de-Bréhat.
Éreiàgné \ Tréguier.
Lannion.
Morlaix.
Saint-Pol.
Sasse^Nonmmdie: • •
Le Crotoy.
Cayeux.
Saint-Aubin.
Saint-yalery.
Pallueî.
Saiût-Pierre-en-Port.
Le Hayre. ' Caudebec ou Seine.
Roque de Riile, Villers.
Dives.
Yal-de-Sttire^ ..Cherbourg.
La Hague.
Port Bail ou Castret.
Créances ouGouteuYiile.
Régneviile.
GrantiHe.
âtnmdies.
Fèntot9on.
Hè^éMsrouais.
Lorîeîrt.
Port Louis.
Auray.
Vannes.
Ile-de-Rhuys.
Bdisle ou Bfontedair j
Muzillac.
Le Croisic.
Saint-Nazaire.
Montboir.
Brenvrach ou LeGonqiiet. Faimbobùf.
Crozon. Pomic.
Audieme. Bourgneuf.
Concamean. . Hachecoul.
ille Botiiû. Sables-d'Olonne.
WWHnotttier Saiirt«ei«m.
Beauvoir 91^ la Barre de Lii^.
Mous.
Aurûs \ ^^^ UedeRé.
* LaRochdIé. fchasteUaiildii.
Charente ou Loire. île d'Oléron.
Saintonge { Soubise. Royan.
Marennes. Mortagne.
MOroD.
Entre deux mers sur Garonne.
Etitré deux mers sur Dordogne.
Guyenne { Bordeaux.
La Marque <m Haut Médoc.
Soulac ou Bas Médoc.
tête de Buch.
MÉDITERRANÉE
Aigues-Mortes. Béziers.
lOTigtiedoc et Rous-j Mauguio. Narbonne. >
sillon 1 Cette. Leucate.
Àgde.
Arles. Hyères.
Les Marlîgdês. Saint-Tropez.
Provence ( Marseille. Fréjus;
La ciotat. Antibes.
Toulon.
Rien de semblable n'existe actuellement ; là défense des côtes est confiée à l'armée , et non plus à un corps spécial comme autrefois.
vergne, Boorgdgne, Franch&domté
Les généralités de Bordeaux, Mon- f ^^' - Comtoerce de Genève, et
tauban, Béam, Limoge«. - Le com- ^^ Suisses. - Commerce de Suède,
merced'AUemagne,deHollande,d'An. ^^^^^^» Hambourg, Danzig, et
gleterre. La pêche du hareng. f^^^ ,^^ ^ «"^^ ^^^^ ^ t^^ d«
la baleme.
Languedoc, RousstUen, Provence, Flandre, Arfôis, Picardie, généra-
Danphiné. — Commerce d'Italie , d'Es* lité de Soissons f Champagne, les Trois-
pagne, de la mer Méditerranée, les Ëvêchés. —<. coinmerce des Pays-Bas
échelles du Levant^ les £tats du Turc , espagnols.
OBOGBAPHIB HISTORIQUE
ROCBEFORT
Arrondissements. Inscriptions,
l Cherbourg.
Cherbourg { Caen.
La Hougue.
Dunkerque.
. Calais.
Onnkerque \ ^^,^,
Saint -Valéry -sur-Somme.
Le Havre.
Dieppe.
LeHavre l Rouen.
Fécamp.
Honfleur.
Brest.
Saint-Brieuc.
Brest j Paimpol.
Morlaix.
Quimper.
Saiot-Malo.
Saint^ervan } Granville.
Dinan.
Lorient.
Vannes.
Belle-Isle.
Auray.
Nantes.
Nantes { Le Croisic.
Paimbœuf.
Rochefort.
Sables-d^Olonne.
La Rochelle.
Ile de Ré.
Marennes.
Royan.
Bordeaux.
Poiiillac.
'Bordeaux { Langon.
Blaye. ,
Uboume.
Bayonne.
Bayonne { i>ax.
Saint-Jean-de-Luz.
Zorienf.
RocheforU
Préfwturts.
Toulon
Toulon,
DE LA FBANGE.
jdrrondiisemênU, Inscriptitm,
Toulon.
Port-VcDdres.
Narbonne.
Agde.
Cette.
Arles.
Martigiies.
La Ciotat.
Marseille ( La Seyne.
Saint-Tropez.
Antibes.
Corse,
$ 4. DIVISIONS UNITERSITAIRES.
\. Ancimnes universités avant 4789.
Paris.
Bourges.
Orange.
Toulouse.
Catiors.
Besançon.
Montpellier.
Perpignan.
Tournon.
Orléans.
Nantes.
Douai.
Angers.
Reims.
Richelieu.
Poitiers.
Valence.
Dijon.
Caen.
Aix.
Pau.
Bordeaux.
Avignon.
Pont-à-Mousson
Académies universitaires en
jieaiémies. Départements de leur ressort.
Aix , Bouches-du-Rhône , Basses-Alpes , Var, Corse.
Amiens Aisne , Oise , Somme.
Angers Maine-et-Loire, Mayenne , Sarthe.
Besançon Doubs , Jura , Haute-Saône.
Bordeaux Charente , Dordogne , Gironde.
Bourges Cher, Indre , W ièvre.
Ca^n Calvados, Manche , Orne.
Cahors Lot, Lot-et-icaronne , Gers.
Clermont Allier, Cantal , Haute-Loire, Puy-de-Dôme.
Dijon Côte-d*Or, Haute-Marne , Saône-et-Loire.
Douai Nord , Pas-de-Calais.
Grenoble Hautes- Alpes , Drôme , Isère.
Limoges Corrèze , Creuse , Haute- Vienne.
Lyon Ain , Loire , Rhône.
Metz Ardeunes , Moselle.
Montpellier, . . . Aude, Aveyrou , Hérault, Pyrénées-Orientales.
Nancy Meurthe , Meuse , Vosges.
Nirnss Ardèche , Gard , Lozère , Vaucluse.
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Orléans lodre-et-Loire , Loiret , Loire-et-Cher.
Paris Aube , Eure-et-Loir, Marne , Seine , Seine-et-Marne , Seine-
et-Oise, Yonne.
Pau BaMes-Pyrénées , Hautes-Pyrénées , Landes.
Poitiers Charente-Inférieure, Deux-Sèvres, Ven4ée, Vienne.
Rennes Côtes-di)-Nord^ Finistère, Ilie-et -Vilaine, Loire-Inférieure,
Morbihan.
Rouen Eora , Seihe-Inférieure.
Strasbourg Bas-Khin , Haut-Rhin.
Toulouse Ariége, Haute-Garonne, Taru, Tirn-et-Claronne.
S 5. DIVISIONS FINÀNGIÈBES AYAIH! 4789,
Giniralitis, intendances et élections
1^ GKNERALITBS.
Gén^ralitét. Élections.
Alencon jAlençon, Bernay, Lisieqx , Gonches , Venftiill,
^^^ ' * " I Domfront , Falaise , Argentan , MortagiM<
I Amiens, Doulena, Péronne, Saint-Quentin, Montdidier > Abbe?ille , plus les gouyerneineiita de Montreuil , de Boulogne , Ardres , Calais.
(Armagnac ou Auch , Lomagne ou Lectoure , llTÎto de Verdun ou Grenade , Conuninges ou Muret, Astarac ou Mirande.
^ . j Bordeaux, Périgueux, Sarlat, Agen, Gondom« les
i Landes.
j Bourges, Mondun, Châteauroux, Le Blanc, La ^ I Châtre, $aiut-Amand, Charité-sur-I/ôr^
Pa/s d'État.
Duché de Bourgogne.
Auxerrois.
Charollais.
Maçonnais.
Comté de Bar-surfine.
Bourgogne,
Caen, . .
Chdlons.
divisés en i élections , celles de Bourg çt 4^ Belley.
Pajrs d'impoiitiou.
Bresse,
Bugey,
Dombes,
Vairomey,
Gex,
j Caen , Bayeux , SaInt-LÔ, Vire , Mortain , Avranc^es, j Contances, Garent an, Valogne^.
fCh&Ions , Rélhel , Sainle-Menehould , Vitry-je-François, Joinville, Cliaumont , Langres, Bar-fiur- Aube, Troyes, Sézanne, Ëperpay, Reims.
Montpellier.
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Générantes. Élections.
Artois divisé en 9 bailliages. (Voy. bailliages.) Flandre divisée en 12 subdélégaiions : Lille, Or-
lianOtê et AttoU l ^**'®^ » ^^^^^ » Châteilenies de la Flandre wal-
lone, Hazebiouck, Merville, Bailleul, Cassel, Bergue8, Saint -Winox, Hondschoote , Dtinkerque , Grayelines , pourbourg.
Franche-Comté | Divisée en 14 bailliages. ( Voy. bailliages. )
emîéble 1 Grenoble, Gap , Montélimart, Valence, M^mtm l
I Vienne, principauté d*Orange.
La Bochelle j ^ Rochelle , Saint-Jean d'Angely, Barbezieux ,
I Saintes , Marennes , Cognac.
^^^yes I Limoges , Tulle , Brives , Bourganeuf , Angouléme.
Xyo» jIiJon,Saint-Étieune, Monlbrison, IKtttine, ViUe-
• I franche.
Montauban ! ^o'^*»"'»»» y Cahors , Figeac , Villefranche , Rodez ,
'* " I Milhau.
Divisée en 12 recettes : Le Puy, Viviers, Mende, Alals, Ufès, luîmes, MontpeUier, Lodève, Agde, Béziers, Saint-Pons, Narbonne.
I Divisée en il recettes : Limoux, Aleth, Mirepoix , Castres, Alby, Lavaur, Toulouse, Rieux, partie de Comminges, partie de Montauban, Carcassonne.
Moulins ^J Moulins, Gannal, Montluçon, Nev^s, Châte^p-
■'""*' I Ghinon, Guéret , Évaux.
Orléans, Pithivjers, Beaugency, Chartres, châ-
teâuduti,VendôAie, Dourdan, Montargis, Gien,
Clamecy, Romorantin, Blois.
l»aris, Beauvais, Compiègne, SenUs, UtàniL, Roxay;
Couloramiers , Provms, Montereau, Nogent-sur-
P^^ { Seine , Sens , Joigny , Saint-Florentin , Tonnerre ,
Vézelay, Nemours, Melun, Étampes, Maptes, Montforl-rAmaury, Dreux, Ponioise.
(Poitiers, Châtillon-sur-Sèvres, Thouars, Châtellerault, Gonfolens, Saint- Maixent, Niort, Fonteoay-le-Comte, les Sab)es-d*olonne.
22 vigueries: Aix, Tarascon, Moutiers, ForcaN quier, Apt, Sisteitin, Seyne, Colmars^ Higoii
Provence *< ^ Castellane, Annot, Aulps, Barjols, Saint-Paul,
Grasse , Saint-Maximin , BrignoUes , Draguignan , tx>rgiles , H jrères , 'fouloti , Le Valde-fiarrême. ^^^^ jRiom, Clermont, Issoire, Brioude, Sain^Flou^,
" I Aurillac, Mauriac.
I Rouen, Arques, Eu, Nepfchâtel, Lihons, Gisors» Andelys, Évreux, Pont-de-1'Arche, Pont-^udemer, Pout-l'Évêque, Caudebec, Montivilliers , Chaumont et Magni,
atyont.
Rouen.
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Cénéimlités. Élections.
^^ . jSoissons, Noyon, Crépy, Laon, Guise, Château- 1 Thierry, Ciermont.
('Tours, Amboise, Loches, Chinon, Mayenne, Laval. Le Mans , Château-du-Loir, ChÂteau-Gon-
J thier, La Flèche , Beaugé , Angers, Saumnr,
( Montreuil-Bellay, Loudun , Richelieu.
Îli subdélégations: Metz, Thionville, Sarrelouis, Phalsbourg, Vie, Toul, Verdun, Longwy, Montmédy, Sedan, Sarrebourg.
a** INTENDÀirCKS.
Intendanees. Élections.
j 7 subdélégations : Béfort , Colmar, Schélestadt,
* * " j Strasbourg , Saverne , Weissembourg , Landau.
j 9 recettes *• Rennes , Saint-Brieuc , Saint-Malo , Dol , Bretagne j pj^^^g ^ vannes , Quimper, Saint-Pol , Tréguier.
1 11 juridictions : Bastia, Corté, La Porta d'Ampu-
Corse I gnani , Cap Corse , riebbio , Calvi , Ajaccio , Sar-
( tène , Bonifaccio , Aleria , Vico.
/ Comté de Mortagne , ville de Condé , prévôté de Saint-Amand , châtellenie de Bonchain , dans la Flandre. — Gouvernements du Quesnoy, Lan- ^ ^ ,.. i drecies, Avesnes, Philippeville, Charlemont
ffainautetCambrésts..{ ^^ ^aubeuge; les prévôtés de Marienbourg,
Bavay et Valencieunes , dans le Hainaut — Duché de Cambrai et châtellenie de Cateau, dans te Cambrésis.
Lorraine et Barrois.'* | 36 bailliages. (Voy. bailliages.)
iChaiosse.
Marsan.
Tursan Gabardan.
vucDuuro ^fu Aiwi.j I Élections de Labourd, de Navarre, de Soûle, Béarn ,
Bigorre, les Quatre-Vallées., Nébouzan , pays de Foix et de Donnezaii.
ÎRoussillon et Valespir.
Conflans et Capsir.
La.Cerdagne. ■
2* Fermes générales en 4789«
directions;
AlençoD.
Bayonne.
Chàlons.
Amiens.
Besançon.
Châlon.
A^nizers.
Bordeaux.
Charleville.
Aucb.
Caen,
Châteanroux
Dijon.
Lorient.
Montbrison.
Grenoble.
Lyon.
Moulins.
Langres.
Le Mans.
Nancy.
Laval.
Marseille.
Nantes.
Lille.
Metz.
Narbonne.
Limoges.
Montpellier.
Orléans.
tes
Départements de la régie générale des aides et droits
y réunis en i 789.
Oeparttmints, Difisions. Rmtort.
Il Ghàlons.
2 Paris, ville, plat pays et généralité.
3 Alsace , Lorraine , Metz.
4 Bourgogne , Franche-Comté , Auvergne.
ey j 1 Amiens , Soissons.
' ' * f 2 Flandre, Hainaut, Artois, Cambrésis.
il Poitiers , La Rochelle, Limoges.
2 Tours.
3 Bretagne.
il Lyon, Moulins.
2 Orléans.
3 Bourges.
/ 1 Rouen.
I 2 Caen
( 3 Alençon.
^ i 1 Dauphiné , Languedoc , Foix , Provenoe , Rousslllou.
* * ' * I 2 Bordeaux , Pau , Auch , Montauban.
4. Généralités ecclésiastiques pour la perception et le payement des décimes ordinaires.
Génirtdité». Reetttês particulières et dioce'taintt.
{Paris, Beauvais, Senlis, Soissons, Meaux, Chartres ,
Sens, Blois.
Rouen | Rouen , Lisieux , Ëyreux , Séez.
Caen j Bayeux , Coutances , Avranches. ,
Nantes | Les 9 diocèses de Bretagne.
Tours I Tours , le Mans, Angers.
Bourges | Bourges, Orléans, Nevers.
Poitiers j Poitiers , Luçon , La Rochelle , Saintes , Angoulème.
I Bordeaux , Bazas , Condom , Périgueux , Sarlat , Agen ,
Bordeaux | Lectoure , Auch , Lombez , Conserans , Comminges ,
' Tarbes, Oléron, Lescar, Aire, Dax, Bayonne.
Toulouse, Lavaur, Alby, Montauban , Cahors , Rodez,
Yabres, Castres, Pamiers, Rieux, Mirepoix, Sain^
Papoul , Carcassonne , Alet.
-. .Montpellier, Agde, Narbonne, Béziers, SaiQt-P0D9|
Hontpeuier ^^^^^ ^ ^^^^ ^ ^^^^ ^ ^j^^
Paris I
Toulouse.
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Généralitét» Recettes particuUires et diocésaines.
. . I Ail , Arles , Marseille , Toulon , Fréjus , Grasse , Vence , ) Glandève , Sisteron , Digne , Senez , Riez , Apte.
Grenoble ^"^^ ' T^Z ' ^"^^ ' "'*' ^""' ' Gap , «Wttt^
I Paul-Trois-Chàteaux.
Lyon • < 11^ Puy, Mende , Viviers.
Riom I Clermont , Saint-Flour, Limoges , Tulle.
Çhdlon^. i I çhâlons , Reims , Laon , Troyos , Langres.
Armens | Amiens , Boulogne , Noyon.
Dijon , I Autun , Auxerre , Châlon , Mâcon.
Ressort des chambres des comptes
Chambres, Pajrs tfe lêur ressort.
I Généralités de Paris , Soissons , Amiens, Orléans , Châlons, Bourges^ Moulins > Poitidrs, Limoges, Riom, Lyon, Bordeaux, Montauban, La Rochelle, Tours. .. jcbarolais, Autonois, AU toit, Auxerrois, Dijonnais^
^ I Châlonais, Bresse , Mâco&uais , Bar-suroSeiiie.
Mouen | Normandie.
Grenoble | Dauphiné.
Nantes | Bretagne.
Aix 1 Provence.
Déle I Franche-Comté.
Î Comté de Soissons , de Dunois, marquisats dé Vastan , de Yateuçay et de Ch^teau-Benard ; Blaisois , Orléanais , Sologne, partie Àe la Touraine.
Montpellier. ...... | Languedoc , Roussillon.
Pau I (Réunie an parlement de Pau. ) Béarn et Navarre.
Ressort des cours des av^es
Cours. Pays de leur ressort.
Picardie , Champagne , Ile-de-France, Perche, Beatoos^ Maine , Touraine, Sologne, Berry, Nivernais , Anjou j^ p . J Poitou, Aunls, Rocheiois , Angoumois, Marche ,
Bourbonnais, Maçonnais, Forez, Beaujolais, Lyonnais, Saintonge , élection de Cognac , Saint-Jean-d*Angeiy et les Sables-d'Olonne.
Moniiiellier j Languedoc, Rouergue, Qùercy, GUyeriné (réunie &ç^
'^ ) 1629 à la cour des comptes de Montpellier).
j Normandie (réunie à la cour des comtes de Rouen ^'^'^ f en 1705).
^, .„ J { Auvergne, élection de Gannat, de Limoges, de Tulle,-
Cl*rmnmrr<md.\ b^^ ; de Guéret.
Pau I (Réunie en 1633 au parlement de Pau ).
Bordeaux | Guyenne, Gascogne, Limosin, Périgord, Saintonge.
Orenobtè | Dauphiné ( réunie an fRtflement de Grenoble m t W ).
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Cours, Paj» du ressort.
,, . . (Élections de Cahors, ^igeac, Ville-FràDche, Rodez,
( Milliau , Lomagne , Armagnac, Âstarac, Comminges.
Àix I Réunie à la cour des comptes d'Aix.
Agen. | Aéunie à la cour des aides de Bordeaux.
Lyon I Créée en 1 636 , supprimée en 1637.
Caen ( Réunie à celle de Rouen en 1641.
§ 6. DIYEBSES BIYISIONS ADMimgïRATiyâ.
DépdrtemefitÉ des ponts et chaussées eft
Depmrtmttniê, Routes qu'Us comprenaient.
^ '.. j Route dé Flandre, de Picardie, d'Àliëmaghe, de Sois-
^ ^ j gons, et les embraiichements d'iceJies.
,. .,, (Route de Bretagne, de Normandie, d'Orléanâ, et les
Versailles { u u * j»- h
I embranchements d icelles.
ftmtainebleau.. . . . | *°"\''* V""' f ^'"f^^' ^ Champagne, et le»
( embranchements d'icelles.
Pans i ^, . u
( Marne , Aube.
H ÀékiML ) ^®"® * Ardennes , Nord , Pas-de-Calais , Somme , Oise ,
I Marne.
I Haut et Bas-Rhin , Vosges , Meuse ; Meyribe » Mo§ell$ ,
^' ^^"^ j Haute-Marne.
- « . . ^ l Yonne , Cher, Nièvre , Côte-d'Or, Haate-Sadne , Doubs ,
^ \ Jura.
, (Allier, SaÔne-et-Loire , Ain, Isère, UbAo^, Lgiiti ,
^ I Haute-Loire.
, , iArdèche, Drôme, Hautes- Alpes , Yauduse, Boucbes-
Avignon J
i du-Rhône,Yar» Corse.
m J, J j Gard, Hérault, Tarn, Tam-et-Garonne,Hautd*(?ftroQ|ie,
( Ariége , Aude , Pyrénée?-Qri<!»tales.
8. Bordeaux (Gironde, Landes, Basses-Pyrépées, Haulea-Fyrf^é^ ,
j Gers , Lot-et-Garonqe, por4f%Q6-
9 Tmrs i C^*f®»t®-l"f*^"®Vire , Charente, Vendée, PetMX-S^yr^,
j Vienne , Indre-et-Loire , Indre.
10 Bmnes i ^^^ ^^''^^ > Maine-et-Loire j Loire -Inférieure > MiKlIlib^li ,
I Finistère , Côtes-du-NQf c| , Ille-et-Vilainfi;
11 Alençm Manche, Calvados, Orne, §ltttN, Eure-çt-I^ir^ Lqir-
) et-Cher, Loiret.
12 Clermont Puy-de-Dôme, Creuse, Haute-Vienne» Conr*ïlî» M,
I Aveyron , Lozère, Cant^.
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Maîtrises particulières des eatix et forêts.
, . ( Ressort du Cbâtelet , bailliages d'Êtampes , de la Ferté-
* " • j Aleps, de Brie-comte-Robert , de Corbeil.
de Saint* Germain.
A. Arrondissements forestiers en 4845.
Ifo't -(^eft-Ueux. Départements.
1. Paris Eure-et-Loir, Loiret, Oise, Seine, Seine-et-Oise, Seine-
et-Marne.
Inspections générales des mines en
Inspections. Départements qui composent chaque inspection»
i Calvados , Manche , Orne, Mayenne , Marthe, Côtes-du- Nord, Finistère, Morbihan, lUe-et -Vilaine, Loire-Inférieure , Maine-et-Loire.
/Seine-Inférieure, Eure, Eure-et-Loir , Seine-et-Oise ,
2. Nord I Seine , Seine-et-Marne , Nord ', Pas-de-Calais, Somme ,
( Aisne, Oise.
-. , . . JArdennes, Meuse, Marne, Aube, Meurthe, Moselle, j Bas-Rhin , Vosges , Haut-Rhin.
1 Creuse, Corrèze, Haute -Vienne , Charente, Dordogne» Charente-Inférieure, Vendée, Deux-Sèvres, Vienne, Indre-et-Loire , Loir-et-Cher, Indre, j Loire, Rhône, Allier, Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Cher,
I Nièvre , Loiret , Yonne.
. j Haute- Saône, Haute-Marne, Côte-d*Or, Saône-et-Loire,
j Doubs , Jura , Ain.
f Cantal , Lot , Aveyron , Tarn-et-Garonne, Tarn , Haute-
7. Sud-ouest | Garonne , Ariége , Gironde , Lot-et-Garonne , Landes,
( Basses-Pyrénées , Gers, Hautes-Pyrénées, Isère, Hautes Alpes, Drôme, Vaucluse, Basses-Alpes,
PICARDIE
Amiénm Amiens. [Pays reconquis, Gà\9Â&.
Santerre Péronne. I Ponthieu AbbeviUe.
Vermandois . . . S.-QacBtin. ^- • ' j Vimeiix S.-Valeiy.
ukjjTE,}^^^^^^'"" ^^^' \ Boulonnais Boulogne.
Laonnois Laon.
Noyonnois .... Noyon.
Beauvaisis . , , , Beauvais.
Soissonnais.,.. Soissons.
ILE-DEfRAMCE.
Vexin français Pontftîsé.
Valois Crépy.
( Goelle ou Goubelle * Danimartin.
La France j France proprement 4ite. Saiot-Dejiis.
( Parisis Paris.
Mantois Mantes.
Hurepoix Dourdan.
Gâtinais français Nemours.
Brie française Brie-comte-Robert,
CHAMPAGNE
Haute BrieonMMUien.». Meapx.
La Brie ( Basse Brie. Protinà.
Brie Pouilleuse Chfttedu-ThiaKry.
Rethelois. ...,«»....,.. RetheL .
Argonne Sainte-Menehouid.
Haute Champagne. ) ^^^o*' -* Reims.
Chdlonais .,....,,. Chàions.
Perthois \iti7*le-Fnaiçois*
Principauté de Sedan,.. Sedan.
Champagne propre Troyes.
^, .Sénonais sens.
Basse Champagm,. j y„„„^^ __ • ^ ^^.
Bassigny Langres.
N0RMA1SDIE
iBoumots, . Rouen.
HAUTE
Vexin normand Gisors.
Pays de Bray Neufchâtel.
Pays d*Ouchè. : Évrèùx.
Lieuvin. ..:..:... Lisiêùx.
Pays d'Auge Ponl-rÉvêqiie.
\ Haut Bessin ou campagne de Caen. Gaen.
^^^^' \ Bas Bessin Bayeax.
j^^g , Cotentin Coutances.
Avranchin Avrauches.
Le Bocage Vire.
£ées Marches , . Argentan.
Pays d'ffoulme, Domfront.
BRETAGNB
Diocèse de Vannes.
n^jgg^ ^ — deQuimper.
^ de Saint-Fol de Léon.
— de Tréguier.
Diocèse de Nantes.
Duché de Coislin.
Duché de Retz.
luOTB < Diocèse de Rennes.
— de Saint-Malo.
— de Dol.
— de Saint'Brieac.
MAINE
Haut Maine! Mayenne.
Bas Maine Le Mans.
Le Grand ou le Haut-Perche Mortagne.
Le Petit Perche ou le Perchet, .... Champrond. p^^^^g Le Bas Perche ou le Perche Gouet, MontmlraiL
IjCs terres françaises.
Les terres démembrées,
Thimerais Chàteaoncut
BOORGOGNE.
Auxerrois Auxerre.
Pays de la Motifagne Châtillon-jaur-Seine.
Auxois Semur.
JHjonnais . . , ^ Dijon.
Autunois ; Autuii.
Châlonais * . . . . Châlon.
Briennois » « . . Semur.
Charollais ,».,...•»..... Charolles.
Méconnais ^. ^, ... Màcon.
/ Bresse Bourg.
presse cMloncdise , , . , , Loulis^a.
^Wflfcj^.. ..,.,,...,,,*, Belley.
Bresse ( Valromey.
Val-Bonne Montluel.
Principauté de Dombes. Trévoux .
Pays de Gex Gex.
FRANGBE-qOMTÉ.
Bailliage d'Amont Vesoul.
— de Besançon Besançon.
— du Milieu Dôle.
— d*Aval Salins.
DADPHmé
Graisivaudan., ....... Grenoble.
Royanez Pont de Royan.
Briançonnais Briançon.
Embrunois Embron.
Gapençois Gap.
Bozanois Rozans.
Les Baronnies Le Buy^.
Viennois Vienne.
Valentinois Valence.
Tricastin Saint-Paul.
Diois Die.
GUYENNE
I Bordelais » .
! Landes de Bordeaux.
Pays de Btich
Pays de Born
Pays de Morantin.
Èénanges.
Ctisagnès,
Pays entre deux mers.
Vitresay.
Médoc...4
Plandre de Médoc.
Pays de Libourne
Fronsadois,
Le Bourges.
Blayois.,,,,
Bordeaux.
Tôte-de-Buch.
Parentés.
B(vuLdois.
haut.
4^énoi^,..,.,,, {haut.
I Rouergue
i^(M(;^g^« , . , 1 Basse Marche, .
\ Haute Marche
Lesparre.
Libourne.
Blaye,
Bazas.
Périgueux.
Sarlat.
Â.gen.
Cahors.
Montauban*
Rodes.
Yillefranche.
Miibau. I
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GASCOGNE
Les grandes Landes Castets.
1 Le Marsan.. Mont-de-Marsan.
Les petites Landes., \ Partie de VAlhret.
l Partie du Bazadois, Vicomte d'Orthe
Landes / , , j ] Chalosse Saint-Sever.
#iUfMM>« A Les Landes propres. { , .. ^ „ _^
^ '^ * Aunhat Tartas.
Tursan Aire.
Seignans • Saint-Martin.
Pays des Marennes Cap Breton.
^Marensin .* Magesc.
jyuchéd'Albret Nérac.
Condomois Condom.
haut.
Armagnac.
bas.
Quatre-Valléus Castelnau.
Lomagne. ^Lectoume.
Rivière de Verduh Verdun.
fMagnoac.
y Astarac.
] Fesenzac Vio-Fesenzac.
\Fesenzaguet Mauvesin.
Nébùuzan '. Saint-Gaudens.
. l Les montagnes Tarbes.
Bigarre... \ La plaine
[Le Rustan
^ \fiaut Saint-Bertrand.
Cmnmxnges\^ Lo„b«z.
Conserans Saint-Lizier.
Gabardan Cabaret.
„ , _ I Labourd Bayonne.
Pays des Basques.. )^ ^^^ J^^^
BÉÀBN.
Béarn f..*.... Pau.
Basse Navarre. Saint-Jean Pied-de-Port.
§ 8. LES DÉPÀRTElMErrrS.
A"* L'assemblée constituante voulant fondre en une seule nationalité les diverses nationalités locales, et voulant établir l'ordre et Tunité dans l'administration de la France, supprima toutes les divisions géographiques et administratives existantes, et les remplaça par une nouvelle division, celle des départements. Les auteurs du projet de loi, Sieyès et Touret, avaient partagé la France en quatre-vingt-un carrés , dont les
noms étaient empruntés aux accidents géographiques , qui ne rappelaient aucua souvenir historique, aucune tradition nationale , et qui ne correspondaient point aux anciennes provinces. La réforme ne put être aussi radicale. Les quatrevingt-un carrés étaient impossibles, parce <^u'il fallait que le chef-lieu occupât une position centrale ; enfin les décrets da 4 5 janvier , des 4 6 et 26 février A 790 furent promulgués le A mars 4790 par Louis XVL Par ces décrets, la France était divisée en quatre-vingt-trois départements. Ces nouvelles circonscriptions étaient purement administratives , et pouvaient servir à tous les services publics, administration, justice, culte, etc. Deux, trois, quatre départements forment un diocèse, un de ceux-ci et deux autres forment une division militaire; mais l'unité de division est toujours la même : tandis que, dans Tancienne France, chaque administratidn a ses divisions particulières qui ont leurs limites spéciales. Les départements devaient être partagées en districts. La loi du 4 mars ne fixait pas tous Jes chefs-lieux des départements; elle laissait le choix de la capitale aux électeurs du département; quelquefois elle détermine plusieurs chefs-lieux, dans lesquels alterneront les assemblées des électeurs, alors principales autorités.
Nous avons donné la liste des départements formés des pays conquis pendant la république et l'empire ; nous ne la reproduirons pas ici ; iious nous contenterons seulement d'indiquer quelles sont les modifications apportées à la loi du 4 mars.
4^ Le comtat Venaissin avait été réuni à la France le 44 septembre 4794, et avait d'abord fait partie du département des Bouches-du-Rhône ; mais par décret du 25 septembre (promulgué te 2 octobre) 4794 , il forma un département appelé de Vaucluse.
2° Le Lyonnais n'avait d'abord formé qu'un seul département , celui de Rhône-et-Loire ; il en forma deux , celui du Rhône et celui de la Loire, par le décret du 29 brumaire an n (4 9 novembre 4 795),
5° La Corse fut partagée en deux départements, du Golo et
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du Liamoiie, par décret du 44 août 4795 ; et les deux départements n'en formèrent plus qu'un seul , la Corse , par décret du 4 4 avril 4 84 4 .
4° En 4808, Napoléon créa un nouveau département, celui du Tarn-et-Garonne , par décret du 2^ novembre. Ce département fut formé de divers cantons des départements du Lot, de la Haute-Garonne^ du Lot-et-Garonne, du Gers et de TAriége.
Ce n'est qu'en 4800 (i) que Torganisation des départements fot conxplétée. Les départements administrés jusqu'alors par des directoires ou conseils, ainsi que les districts , furent dorénavant gouvernés par des préfets et des sous-préfets. L'établissement des préfectures créait de nouvelles divisions, la sous-préfecture, le canton et la commune, simpHGait l'administration , constituait la plus puissante unité , et complétait ainsi l'œuvre de la Constituante.
3. Tableau des provinces avec les départements correspondants
établis par les décrets des \S janvier y \% et ^^ février 1790 ■^ {promulgués le 4 mars 1790.)
Provinces. Capitales. Départements.
Flandre Liile | Nord.
Artois Arras | Pas-de-Calais.
Picardie Amiens | Somme.
Eure.
Seine-Inférieure.
HoRHAimiB Eouen i Orne.
Calvados.
Manche.
Aisne.
Oise.
lLi-iiE*FRiKCF.. . . . Paris < Seine-et-Mame.
Seine.
Seine-et-Oisc.
Àrdennes.
GBAn>A6fm Trtms { .Haute-Marne.
* Aube.
Marne.
(i) Lois du 22 frimaire an vni (13 déc. 1799). -«Bu 28 fffinrtitaetn^n (IV février 1800). — Du 17 ventôse an v^ii (8 mars 1800.)
Provtaeu. Capitales. DéparUmtuU,
Meuse.
LORRAINE §Sm,.... / ^'^"®-
Meurthe.
Vosges.
Alsace mrû*hmrg . . .\ . . . | Haut-Rhin.
I Bas-Rhin.
lUe-et-Vilame.
Gdtes-du-Nord.
Bretagne Bennes. { Finistère.
Morbihan.
Loire-Inférieure.
Maine UMaàs | **»yenne.
j Sarthe.
Anjou Angers | Maine-et-Loire.
Todraine Towrs j Indre-et-boire.
Eure-et-Loir.
Orléanais Orléans Loiret.
Loir-et-Cher,
Berry Bourges ) ^^^'
^ l Indre.
IfiTERNAis. ....... Nevers ..*,.. | Nièvre.
IÂin.
«w«.,« ^„u« I •»ft«»«**oire.
I Gôte-d^.
\ Tonne.
'Memmm», . . , . . Moulins | Allier.
Haute'aaânê.
FRiri«oiiii43o»HÊ,. . . Besançon • | «bouIm. <
Jnra.1 Vendée.
POITOU Poitiers \ Deux-fièvrej».
Vlea&e.
Atmn LaBoàM^
Saintongb Saintes
A^FKOUHon Angouléme | Charente.
MiàUCHE Guéret j Creuse.
Haute -Vienne.
Corrèze»
Puy-de-Dôme.
Cantal.
Lmhiab Lyon.:> | Rhône-et^Ldire.
Dordogne.
Gironde.
Landes.
GOTENRR Bordeaux / Hautes-Pyrénées.
Gers.
Lot-etGaroBOè.
Lot.
Ameiynm.
Charente'fnférieure.
LiMosiN timoges, .
Auvergne Clemumt,
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Langoedoo Toulouse.
Provinces. Capi taies. Départements.
BÉARN Pau I Basses-Pyrénées.
Comté de Foix. . . Foix | Ariége..
RoussiLLON Perpignan | Pyrénées-Orientales.
Haute-Garonne.
Tarn.
Aude.
Hérault.
Gard.
Lozère.
Ardèche.
\ Haute-Loire.
i Isère.
Drôme.
Hautes-Alpes.
fBouches-du-Rhône. Basses-Alpes.
Var.
Corse Ajaccio. \ Corse.
3. Tableau des départements avec les chefs-lieux de préfectures et de sous-préfectures d'après la loi du 28 pluviôse an viii.
Am.
Allier.
Départements. Sous -préfectures (i).
l Bourg,
Nantua.
Belley.
Trévoux.
Château-Thierry;
Soissons.
Aisne. < Laon,
Saint-Quentin.-
Ver vins, ( Mont-Luçon.
Moulins.
Gannat.
La Palisse.
Barcelonnette. .
Castellane. Alpes (Basses). . { Digne.
Sisteron.
Forcalquier,
(Briançon.
Embrun.
Gap, Nice.
Alpes maritihes. j Monaco.
Puget Thenières.
Départements. Sous -préfectures.
Tournon.
Ardèche \ Privai.
L'Aiigentière.
Rocroy.
Charleville* Ardennes { Sedan.
Rethel.
Youziers.
Paniiers.
Ariége { Saint-Girons.
Foix,
Arcis-sur-Aube.
]Sogêut-sur-Seine.
Aube , . . . { Troyes.
Bar-sur-Aube.
Bar-sur-Seine.
Casteinaudary.
Carcassonne,
Narbonne.
Limoux.
(Espalion.
Milhau.
Aveyron < Saint- Afrique.
I Rhodez.
\ yillefranche.
AODE.
(i) Le cheMieu du département est en italique.
DE LA FBANCS.
DfptaitmtnU,
Bouch.-du-Rhome.
Calvados.
CÀMTAL.
Charente
Charente-Infér.
Cher
CORRÈZB.
Côte-d'Or.
COTKS-BU-NORD .
Creuse.
DORDOCNE,
Soiu-pnfeetttres,
Marseille,
Aix.
Tarascon.
Bayeux.
Ccien,
Pont-rÉvêqiie.
Lisieux.
Falaise.
Vire.
Mauriac.
Murât.
Saint-Flou r.
Aurillac.
Ruffec.
Confolens.
Angouléme.
Barhezieux.
Cognac.
La Rochelle.
Rociiefort.
S'-Jean-d'Angely.
Saintes.
Jonzac.
Marennes.
Sancerre.
Bourges.
Saint- Amand.
I Ussel.
I Tulle.
f Brives.
Châtillon.
Semur.
Dijon.
Beaune.
/Lannion.
Saint-Brieuc.
Dinan.
liOudéac.
Guingamp.
/ Guéret.
) Boussac.
IAubnsson.
Bourganeuf.
Non trou.
PéHguetix.
Sarlat.
Bergerac.
Riberac.
Dép^ktUmtnts.
Sout-prtftctitrts.
DOUBS
Drôhe
Escaut.
Eure-et-Loir..
Besançon.
Beau me.
Saint-Hippolyte.
Pontarlier.
Valence.
Die.
Nyons.
Montélimart.
Bruxelles.
Dyle \ Louvain.
Nivelle.
/ Gand.
Ondenarde.
Dendermonde.
Le Sas-de-Gand.
Pont-Audemer.
Louviers.
Eure {Les Andelvs.
Évreux.
Bernay.
/ Nogent.
Chartres.
Châteaudun.
Dreux.
(Brest.
Morlaix.
rinioic.ni:. < Châteaulin.
Quimper.
Quimperlé.
Neufchâteau.
Lttxembourg.
Bitboupg.
Dieckirch.
Alais.
Uzès.
Nîmes.
Le Vigan.
Castel-Sarrasin.
Toulouse.
Garonne (Haute-). { Yillefranche.
Muret.
V ^int-Gauden&
Condom.
Lcctoure.
Auch.
Lombez.
Miraude.
Forêts
V>CU
Corté.
Loire-Inférieure.-
Ancenis.
Lodève.
Nantes.
HÉRAOLT
Montpellier.
Paimbœuf.
Béziers.
^ Pithiyiers.
Saint-Pons.
Saint-Malo.
Loiret
Montargis.
Gien.
Fougères.
Orléans.
iLUE-rr*TaAiNE. <
Vitré.
Montauban.
Bain.
Montfort.
Lot ,.
Figeac.
Goordon.
^Rennes.
Cahors.
f Issoudun.
INDAE « <
1 Chdteauroux.
Agen.
La Châtre
LOT-ET-GiROIfHB.
Nérac.
Le Blanc.
Tours.
i Villeneaye-d'Âgen.
Indre-et-Loire..
Loches.
Maryejols.
Chinon.
Lozère
Mende.
AS^^mêtUtMMmÊmW vpvvvvfv
Vienne.
Florac.
Isère. •.••<•»..
La Tour-dU'Pîn.
Grenoble.
Saint-Marcellin.
LTS
Bruges.
Furnes.
Ypres.
Tournay.
Mons.
' Gourtray.
Jbmhapes
rSegré.
Charleroy.
Baugé.
Ddle.
MAINE-ET^iMRS. • l
Saumur.
Idra..
Poligny.
Beaupréau.
WB%'*9 •■ ••••••■•
Lons-le-SauMer.
, Angers.
Saint-Claude.
rVaftogBek
r Mont'de-Marsan-
Saint'Lé.
Landes
Saint-Seyer.
Mangue. ........
Mortain.
Dax.
Ayranches.
Genève.
Thonon.
[ Coutances.
LéHAN
f Reims.
Bonneyille.
Sainte-Menehould.
rVico
Marne <
Vitry-le-François.
Chdlons.
IJAVONB
Ajaccio.
4/iM4BA>&^fl)#* VWVV^VV*
Sartène.
Ëpernay.
Vendôme.
Vassy^
Loir-etCber....
Blois.
Marne (Havte-) .
Ckaunumt.
Romorantin.
Langres.
OVRTmF>T'.
Pas-de*Calai$. .
PUf-DE-DdME...
MEUSB-lNFéa....
Mont-Blahc
MQBftlHAH.
DE LÀ FBÀNGS.
Bépail9m«nli, Sous-prtfeeiurts. Bipmttm^ias^,
i Mayenne.
Laval.
Château-GontieL (TouL Nancy, Château-Salins.
Sarrebourg.
\ Luné ville.
Bar-sur-Ornain.
MWSE I Commercy.
Montmédy.
Verdun.
Maestncht.
Hasselt.
Ruremonde.
Chamhéry.
Annecy.
Moutiers.
SainMean-de-Matirienne.
Poutivy.
Ploërmel.
Lorient.
Vannes.
i Briey.
I Thionvilie.
j Metz.
V Sarreguemiaes.
Anvers.
MÈTHES (Deox-). I Turnhput.
Mallnes.
Cosne.
Clamecy.
Nevers.
Moulins EogUb^t
Bergues.
Haaebrouck.
Lille.
Cambray.
Avesnes.
Douay.
Beaiuvais.
GlermoBt.
Gom[Hèg&e.
Senlis.
/ DomfroDt.
Argentan.
Alençon»
Mortagne,
M0SELL
NlÈYRE.
Nord.
Oise.
yTliége.
I Malmédy.
( Huy.
Boulogne.
Saint-Omer.
Béthune.
Arras.
Sain(-Pol.
Montreuil.
Riom.
Tbiers.
Ambert.
Clermont.
Issoire.
Pau.
Oléron.
PYRéNÉEs(BASSE8-). ( Mauléon.
I Bayonne.
1 Orthez.
/ Tarbes.
Ptrénées(Hautes-). I Bagnères.
( Ai^elès.
Perpignan, Pyrénées-Orient. { Céret.
Prades.
UMi.
Rhin (Ba»-)
Rhin (Hadt-)
Ornb.
Weissembourg.
Saverne.
Strasbourg.
Barr.
Colmar,
Altkirch.
Deiemont.
Porentruy.
Béfort.
IYilIefranche.
lyon, Namur, Dinant.
Marche.
Saint-Hubert.
Gray.
Vesoul.
Lure.
Autun.
CbaroUes.
Saùhe-ei-I^oibs.. { Chàlons.
Loubans.
l Mdcon. !
Rhône.
SAIIBRE-in>4f evse.
Sa6nb (Haute-)..
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Départements.
Tarn
SouS'prêfeetwes
Mamers.
Sarthb. .••••••
Seine.
La Flèche. ^'*- ^Ze Mans. '
! Saint-Denis.
Sceaux.
Paris.
Le Havre.
jYvetot.
Seine-Inférieure. { Dieppe.
Neufchâtel.
,M(men. Melun.
Coulommiers.
Seine-et-hârne. . /Meaux.
Fontainebleau.
Provins.
Mantes.
Poutoise.
Versailles.
Corbeil.
Étampes.
Tbouars.
Parthenay.
Niort.
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